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HIstoire des langues

LA DIFFUSION DE LA LANGUE LATINE DANS LE SUD-EST
DE L'EUROPE*

HARALAMBIE MIHAESCU

II

Dans la province romaine de Dalmatie ont été conservées plus d'ins-
criptions latines que dans toute autre province romaine du Sud-Est de
l'Europe. Presqu.e trois-quarts de ces inscriptions furent découvertes
4 l'ouest des monts Dinariques et de la ligne de partage des eaux qui
sépare les vallées de la Save et du Danube de la mer Adriatique. Dans
l'ouest de la Dalmatie la romanisation a commencé un siècle plus tôt que
dans l'est de la province : c'est pourquoi nous présenterons d'abord la
diffu.sion des inscriptions dans la partie occidentale, du sud au nord, et
ensuite celle de la partie orientale, de l'ouest 4 l'est.

La frontière entre la Dalmatie et la Macédoine occidentale remon-
tait la, vallée de la rivière Drinus (Drilo), depuis son embouchure dans

* Abréviations : AIug. = Archaeologia Jugoslavica, Beograd, 1954 ; BD = Bolletino
d'archeologia e storia dalmata, Split, 1878-1919; C = Corpus Inscriptionum Latinarum III,
Berlin 1862-1902; CZN -- Casopis za zgodovino in narodipisje, Maribor, 1904-1940; GMBH
= Glasnik zemaljskog Muz-eja u Bosni 1 Hercegovini, Sarajevo, 1889; IBAI = Izvestija
na BAlgarskija arheologi6eski Institut, Sofia, 1921 ; JA = Jahrbuch fiir Altertumskunde,
Wien, 1907-1913; OeJ = Jahreshefte des Oesterreichischen archäologischen Instituts, Wien,
1898 ; Payan = M. Payan, Ricerche sulla provincia romana di Dalmazia, Venezia 1958;
Praschniker-Schober = Archäologische Forschungen in Albanien und Montenegro, Wien, 1919;
RA = Revue archéologique, Paris, 1882 ; RE = Realencyclopädie der Altertumswissen-
schaft, Stuttgart, 1896 ; Sp = Spornenik Srpske Akademije, Beograd, 1888 ; St =
Starinar. Organ Srpskog archeolo§kog Dru§tva, Beograd, 1884 ; Sticotti = Sticotti, Die rtimi-
sche Stadt Doclea in Montenegro, Wien, 1919; Strena Buliciana, Zagreb, 1923 ; VD = Vjesnik
za archeologiju i historiju Dalmatinsku, Split, 1920 ; VHAD = Vjesnik Hrvatskoga Archeo-
lo§koga Dru§tva, Zagreb, 1898 ; WMBH = Wissenschaftliche Mitteilungen aus Bosnien
und Herzegowina, Wien, 1893-1916; 2A = 2iva antika, Skopje, 1951.
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1 C 1704; OeJ, X, 1907, B. 102; Praschniker-Schober, p. 22; Albania., IV, 1932,
p. 93; V, 1935, p. 95-96; Caes. Bell. civ. III, 29; E. Fluss, RE, XIII, 1927, col. 731 736;
Payan 138.

2 Albania *, IV, 1932, p. 93.
3 Ibid., p. 97.

OeJ, X, 1907, B. 101; Praschniker-Schober, p. 8-13; «Albania s, III, p. 46-49;
IV, 1932, p. 115; Sp, LXXII, 1931, p. 200; Buletin Tirana XV, 1961, p. 126; Th.
Ippen, Skutari und die nordalbanische Kilstenebene, Wien, 1918; E. Fluss, RE, s. 2, 1923,
col. 828-829.

6 OeJ, X, 1907, B. 102; Albania., III, 1928, p. 56.
WMBH, X, 1907, p. 14; Albania., III, 1928, p. 58.

7 H. Ceka- S. Anamali, Buletin Tirana., XV, 1961, n° 1, p. 120.
8 WMBH, VIII, 1902, p. 209-210.

660 H. MIHAESCU 2

l'Adriatique, oil se trouvait sur la rive gauche la ville de Ei88218 (Lesh,
Lezh8), fondée en l'an 385 et conquise par les Romanis en 167 av.n.6.
Au temps de Jules César, ily avait 14-bas un conventus civium Romanorum.
Après la division de l'Empire, la ville dépendit de la province Praevalis
et de l'Empire byzantin. Dans cate vine de frontière, on a retrouvé 5
inscriptions latines 1. Un peu plus haut de Lissus, sur la rive droite de la
rivière Drin, sur le territoire de la localité actuelle de Balldreni, on a décou-
vert une brève inscription 2. A Shnanoj a été conservée une inscription
fragmentaire du début du II' siticle 3. A l'extrémité méridionale du lac
appelé par les Romains Palus Labeatis (aujourd'hui Shkod8r) se trouvait
la ville de Scodra (Shkod8r, Scutari), colonie romaine et, plus tard, capi-
tale de la province Praevalis, situ& 4 la confluence des rivières Barbana
(Buna, Bojana) et Clausala (Kiri) ; on y a retrouvé jusqu'ici 4 inscrip-
tions4. ARrenci,à trois km est de Shkodiir, a été conservée une in.scription
fragmentaire du commencement du III' siècle 5. A 12 km nord-est de
Shkod8r, sur la rive gauche du ruisseau Clausala (Kiri), 4 Drivastum
(Drishti), on a trouvé une inscription funéraire 6. Plus loin vers l'est, dans
la vallée du Drin, dans la localité de Kolesjan., de l'arrondissement de
Kuk6s, a été découverte une inscription comprenant le nom d'une famille
indigène : la mère s'appelait Aurelia Dometia, Pun des deux fils Aure-
lius Domitius et l'autre Tata. Ce dernier nom était autochtone et le nom
d'Aurelius montre que la famine a vécu au II° siècle 7.

Au nord de Shkod6r, sur la route vers Doclea (Podgorica, Titograd),
dans la plaine du bord du lac, dans le village de Marshejn de la commune
de Kopliku, des vestiges romains, des objets de bronze et une inscription
fragmentaire latine ont été conservés 8 Au-del4 de la frontière actuelle,
dans la région des Docléates (Docleates), au pied du mont Hoti, près de
la localité de Vuksanlekaj (Vu.ksan-Lekid), se trouvait probab/ement
l'ancienne forteresse de Bersumnum, où l'on a retrouvé 3 inscriptions
funéraires : on pout lire dans l'une d'elles qu'un père de famille a cons-
truit un grillage (lorica) autour du tombeau de sa fille (L. Pletorus L.
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R. Paribeni, Iscrizioni romane di Montenegro, Bolletino Communale di Roma *,
XXXI, 1903, p. 378; Praschniker-Schober, p. 95.

" R. Paribeni, op. cit., p. 379.
C 1705-1707, 8281-8291, 10190, 12679-12714, 13823-13845, 14217e, 14600

14603 ; R. Paribeni, op. cit., p. 374 377; OeJ, XII, 1909, B. 201; Sticotti, p. 157-184;
Praschniker-Schober, p. 2-3; VD, L, 1928-1929, p. 65-73; Sp, LXXI, 1931, p. 123
125; LXXV, 1933, p. 64; C. Patsch, RE, V, 1905, col. 1251-1252.

12 Sp., LXXI, 1931, p. 50.
13 Sp, LXXI, 1931, p. 101; LXXVII, 1934, p. 45.

AIug, V, 1964, p. 93-95.
C 6338, 8280; Glasnik Narodnog Universiteta Boke Kotorske s, IV, 1937, p. 35-43.

16 C 1738, 14622.
C 1717-1737, 6359-6360, 8389-8402; Polybe, II, 11, 16; D. Vouksan, Les mo-

salgues romaines de Risan (Risano); *Albania *, IV, 1932, p. 77-86; M. GaraSanin, Moenia
Aeacia, St, XVII, 1966, p. 27-36.

15 VD, XLVIIXLVIII, 1924-1925, p. 73.
19 Sp, LXXI, 1931, p. 106.
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Pletorio,e fake loricam fecit . ..)9. Plus haut, vers Doclea, au pied des col-
lines de Hum Déei6 (619 in) a 6t6 trouv6e une inscription fun6raire dans
la localit6 de Tuzi, mise par C. Cassius Longinus à la m6moire de sa
femme (contubernali) Ca,ssia,1°. Un peu plus loin., dans la plaine, à la con-
fluence des rivRires Mora6a, et Zeta, a prosp6r6 la vine forte de Doclea
(Duklja, Podgorica, Titograd) conquise par les Romain.s en 168 ay. n.6.,
doyenne municipium sous les Flaviens, ensuite colonia ; on y trouvait des
temples, une basilique, un foram, un are de triomphe, des thermos et
d'autres constructions romaines. Ici furent découvertes jusqu.'ici 127
inscriptions latines 11. En remontant la rivière Zeta, on arrive à Dani-
lograd, vine dominée par le mont Velji Gara6 (1 436 m), oh. a 4té trouvée
une inscription 12. Plus loin vers le nord-ouest, près des sources de la rivière
Zeta, dans une dkaression à Paltitude de 600 in, dan.s la localit6 Nik§id,
on a découvert 3 inscriptions 13. Dans le village de Kosijerevo, de la com-
mune de NikAié, est apparue une borne-frontière datant des ainnées 78-84
d.n.6. 14.

En partant de Doclea vers le sud-ouest, on passe par Cetinje, ancienne
eapitale de la principaut6 du Montdagro, on contourne le massif de Niego
Lovéen et on descend au bord de la mer, dans la localit6 de Budva,
habit& dans PAntiquité par les Illyriens, conquise par les Romains en
168 ay. n.6. et appelée par eux Butua, oh. Pon a retrou.v6 jusqu'ici 3 inscrip-
tions 18. Plus au nord, N l'entrée du golfe de Rotor, se trouve Prevlaka,
avee deux inscriptions 18 A Pint6rieur du golfe, à Pextrémité nord, dans
une position naturelle splendide, s'est d6velopp6e très teit la forteresse
nomm6e par Polybe Rh,izon et par les Roma,ins Risinium (Risan), con-
tenant d'importants vestiges arch6ologiques, dont 37 inscriptions ".
Plus loin vers Pest se trouve Perast 18 ayant une et Orahovac 3 inscrip-
tions 19 Enfin, au fond du golfe a 4t6 4difiée la ville forte d' Acruvium,
considérée par Pline comme oppiclum civium .Romanorum, connu.e dans
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20 C 1710-1716, 6358, 8387-8388, 12784; Ptol. II, 16, 5; Plin. Hist. Nat. III, 144;
Payan 11-12; P. Mijovid, Acruvium-Decatera-Kotor sous le jour des récenles découvertes archéo-
logiques, St, XIIIXIV, 1962-1963, p. 27-48.

2" Sp, LXXI, 1931, p. 101 ; LXXVII, 1934, p. 45.
22 C 1739-1760, 8404 8406 ;BD, XXXVI, 1913, p. 58 ; A. Marinovid, oAnali historijskog

Instituta u Dubrovniku *, VIVII, 1959, p. 121-127.
22 BD, XXXVI, 1913, p. 58.
23 C 10175, 10176.
" GMBH, XLVII, 1935, p. 21.
36 Ibid., p. 21-22.
28 WMBH, VIII, 1902, p. 105; C 14620.
" VHAD, VIII, 1905, p. 172-175; WMBH, XI, 1909, p. 138; OeJ, XII, 1969, B.

20-24; GMBH, XVIII, 1926, p. 181; Sp., LXXVII, 1934, p. 19-20.
28 Sp, LXXXVIII, 1938, p. 114-115.
39 C 8447.
39 C 14623.
31 C 3064; BD, XL XLII, 1917-1919, p. 108-169.
32 C 8409.
33 C 1762.
" C 845 1 ; VD, LV, 1953, p. 234-236.
36 Ibid., p. 223.
36 C 17 65 a.
87 VD, LV, 1953, p. 222-223.
38 C 30 65-3073, 6422, 10083-10092.
3ea C 3074-3083, 6423, 13284-13286, 14018, 14333; VD, LIV, 1952, p. 42.
39 C 1763.
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les actes du Moyen .Age sous le nom de Decatera et appelée de nos jours
Rotor (Cattaro), où on a trouvé jusqu'à présent 3.1 inscriptions latines 20.
'Ern peu plus au nord, à Rijaani il y a 2 inscriptions 2".

En partant du golfe de Rotor vers le nord, le long du littoral, on trouve
d'abord le port et la vine forte d'Epidatcrum (Cavtat, Rag-usa Vecchia),
entourée d'une plaine fertile et élevée au rang de colonia dès l'époque de
Jules César : ici ont été découvertes 38 inscriptions 21 Au nord-ouest
d'Epidattrum se trouve Rat, avec 2 inscriptions 22. .Au nord-est, sur la,
route qui mène de Dubrovnik (Raguse) vers Gacko et Sarajevo, sont
apparues 2 inscriptions A Trebinje is, une A BilOa 24 et 2 inscriptions fun&
raires A Ljubomir-Bilaa 23. A la frontière avec le Monténégro, au monas-
tère de Gabri6evo de la vallée de la rivière Trebignjica, on a trouvé une
inscription 26 et un peu plus au sud-est, dans la région du bourg de Grahovo,
9 autres, dont une funéraire en vers 27 Dans la dépression de Gacko
(Gatako polje) on a découvert une inscription de d4marcation A Cernica 28.

Au nord de Dubrovnik se trouvent Trsteno avec une inscription 28

et Asamo (Slano) avec une inscription 3°. Dans l'Ile de Melita (1VIljet, Me-
leda), ont été trouvées 4 inscriptions 31 Dans la presqu'lle de Peljegac,
on a découvert une inscription. A Smokvina 32, une A Ston 33, 2 4 Ja-
njina 34, une A ()rebid 85, une à Viganj 36 et 4 autres dans des endroits
inconnus 37. Dans l'Ile de Corcyra Nigra (Kor6u1a, Curzola) ont été décou-
vertes 22 inscriptions 38 et dans l'Ile de Issa (Vis) 18 inscriptions '.

Au bord de la mer, un peu plus bas que l'embouchure de la rivière
Naro (Neretva, Narenta) on a découvert une inscription A Klek 3° et
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4° BD, XXVI, 1903, p. 146.
41 M. Fluss, RE, XVI, 1935, col. 1743-1755; Payan 146-176.
42 C 6361, 8429-8470, 14223, 14623-14629; GMBH, XVI, 1904, p. 50-53; XXIV,

1912, p. 597-601; XXXVII, 1925, p. 88; n.s. III, 1948, p. 168; JA, II, 1908, p. 87-117

VI, 1912, p. 268; BD, XXX, 1910, p. 105-113; OeJ, XV, 1912, B. 17; Sirena Buli-
ciana, p. 218-219; RA, XXXVI, 1932, n° 82; IBAI, XVI, 1950, p. 236; VD, LIV, 1952,
p. 164-167; LV, 1953, p. 262.

43 WMBH, IX, 1904, p. 289.
44 GMBH, XVI, 1904, p. 44.
45 WMBH, XII, 1912, p. 91; Sp, LXXVII, 1934, p. 25; XCIII, 1940, p. 157.

48 C. Patsch, Bosnien und Herzegozvina in römischer Zeit, Sarajevo, 1911, p. 12-13.

42 GMBH, XIII, 1958, p. 153.

48 WMBH, III, 1895, p. 272-296; VIII, 1902, p. 102-104; C. Patsch, op. cit., p. 26;

Sp, LXXVII, 1934, p. 23; GMBH, III, 1948, p. 168.

Sp, LXXVII, 1934, p. 25; XCIII, 1940, p. 158.
5° C 12766.
61 Sp, LXXVII, 1934, p. 24.
52 C 12776.
58 C 13305.
54 C 2766e.

C 12794; Sp, LXXVII, 1934, p. 23.
56 C 12800.
67 GMBH, XXXVII, 1925, p. 87-89.
58 GMBH, s.n.III, 1948, p. 49.
82 C 12775.

° C 2766 -= 8386 = 12775.
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une à Otok 40 Sur la rive droite de la rivière, près de la localité actuelle de
Vid, a prospéré la Mare place forte de Narona, ayant un port A l'embou-
chure de la rivière, des thermes, des temples, un thatre et un forum ; elle
avait été élev6e au rang de colonia autour de Pannée 27 av.n.è., étant
devenue dans les siècles suivants un important centre commercia141
ont 4-0 trouvées 237 inscriptions latines 42. -Un peu plus à l'est, une
inscription a 60 décou-verte à Gabela 43 et une A 6apljina 44. Au-delb, de
la Neretva, à Tasovèidi, 5 inscriptions ont 4té découvertes 45, dont l'une
datant de Pannée 36 av.n.6., dédiée au futur empereur Auguste par les
frères C. Papius Celsus et M. Papius Camus 46. Au sud-est de Tesov6i6
se trouve Sjekose avec une inscription latine 47. Un peu plus A l'est,
une croisée de chemins, dans la localité actuelle Stolac, a été localisée
la station Ad Turres, contenant des thermes, des temples, des mosaïques,
un mausolée et 5 inscriptions latines 48 Pr& de lA se trouve Mogorjelo-
Struga avec 2 inscriptions 43. Au nord de Stolac ont 4té découvertes une
inscription à Trijebanj 5°, une à Hodovo 51, une A Rotimlja 52, une A
Stjepanskrs 53, une à Dabrica 54 et 2 à Dubrava 55. Plus A l'est, sur la
route qui mène à Bile6a, on a trouvé une inscription funéraire dans
l'actuelle localité Fatnica 56.

En remontant la Neretva, à mi-chemin entre Tasovèidi et Mostar,
nous trouvons la localité Zitomiglié, avec une inscription funéraire 57.
A l'est de celle-ci, sur la route allant de Mostar vers Gacko, ont été ddcou-
vertes une inscription A Nevesinje 58, une A Kolegko5° et une à Graboviea 6°.
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61 Sp, LXXVII, 1934, p. 23.
62 Ibid., p. 28.
63 WMBH, II, 1894, p. 3-34; IX, 1904, p. 267-274; GNIBH, XVI, 1904, p. 34-43.
64 WMBH, IX, 1904, p. 265-266.
05 Sp, LXXVII, 1934, p. 24.
66 WMBH, IX, 1904, p. 258.
67 C 13232.
64 GMBH, XIV, 1902, p. 324; WMBH, IX, 1904, p. 255.
66 WMBH, IX, 1904, p. 243; Sp, LXXVII, 1934, p. 26.
70 GMBH, XIV, 1902, p. 332.
71 Ibid., p. 317.
72 WMBH, IX, 1904, p. 246.
73 C 14617.
74 C 8408.
75 Sp, LXXXVII, 1938, p. 116.
76 C. 14617, 2; WMBH, IX, 1904, p. 261.
" C 8489 = 12799.
78 C 1761-1765 e.
79 GMBH, XXII, 1910, 177-182; WMBH, XII, 1912, p. 132-137; OeJ, XXXVI,

1946, B. 67-75.
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Près de Mostar, ont été découvertes une inscription 4 Malo Polje 61 et
une 4 8urmanci 62. Dans la petite ville de Mostar sur la Neretva ont été
trouvés des vestiges romains importants et 4 inscriptions 63 Plus haut,
sur la rive gaucho de la rivière Neretva, dans la localité de Potoci a été
découverte une inscription 64 et un peu plus haut, sur un affluent de la Ne-
retva, dans le village de Prenj, une in.scription 65. Pas loin de la confluence
de la Neretva avec la Rama, près de Orahovica, a été trouvée une inscrip-
tion latino dans le village de Radegine 66. Sur le cours supérieur du ruis-
seau Rama, on a trouvé une inscription dans le village de Proslap 27.

A Ostrolac (appelé aussi Drnopolje), près du lac de Jablanid, P. Aurelius
Veras a mis une inscription funéraire A la mémoire de ses parents Aelius
Rufus et Aelia Tattuia 68. On trouve dans la petite ville de Konjid un
milliaire et une inscription fu.néraire 69 et au nord de celle-ci une inscrip-
tion A Bréani 7°, une 4 Ceridi 71 et une 4 Homolje 72. A l'est et au sud de
Konjid, on a découvert une inscription 4 D. Bjela 73, une 4 Ljuta 74, une
inscription funéraire 4 la mémoire d'un vétéran 4 Donje Selo78, une à
Bjelemid 76 et une 4 Glavatiéevo A la mémoire d'un militaire mort à Bas-
siana, de la Pannonia Superior 77. Entre Epidaurum et la Neretva, ont
été découvertes 8 inscriptions provenues d'endroits inconnus 78.

Entre la Neretva, la ville de Makarska et les districts de Duvno
et Livno, la majorité des inscriptions appa,rtiennent aux militaires. En
avançant dans la vallé° du ruisseau Trebitat, affluent de la Neretva, nous
arrivons 4 Humac, où s'est développée une colonie de vét6rans provenus
do troupes locales et étrangères, qui ont laissé 6 in.scriptions 79. Près do
14, au sud-ouest de Ljubagki ont dt6 découverts des vestiges romains et
45 inscriptions latines N Bigeste, colonie ou poste de vétérans de la pre-
mière moitié du I" siècle, dans lesquelles paraissent des noms romains
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7 LA DIFFUSION DE LA LANGUE LATINE 665

comme Antonius, Claudius, Domitius, Flaying, Herennius, Iulius, Licinius,
Livius, Oppius, Valerius et Varius 8'. Sur la, route vers Mostar, pas loin
de 6itluk, il y avait une agglomération romaine à Krehin Gradac, où a
été conservée une inscription funéraire 81.Un peu plus haut, sur le ruis-
Beau Trebilat, à sa confluen.ce avec Tihaljina, existait une autre agglomé-
ration de vétérans dan.s la Vitina actuelle, où ont été conservées des briques
et 2 inscriptions 82. Vers l'ouest se trouve Grac, avec 8 inscriptions frag-
mentaires 83 et Vrgorac avec 2 inscriptions ". A Tihaljina, près des sources
de la rivière du même nom, ont été découvertes 5 inscriptions 85

Sur le rivage de la mer Adriatique, en face de Pile de Pharia (Hvar),
dans la localité Zaostrog ont été con.servées 2 inscriptions 66. Plus loin,
vers le nord, près de Makarska, entre Tu6epi et Podgora, ont été trouvées 2
inscriptions 4 Biston 87 et 2 autres à Tu6epi 88 Dans la petite ville de
Makarska, oit a été localisée l'ancienne Inaronia, ont été trouvées 7
inscriptions 89 Vers le nord-est, dans la dépression d'Imotski (Imotsko
polje), sur le site de la localité actuelle de Runovi6, s'était développé le
centre urbain de Novae, élevé au rang de munieipium dans la seconde
moitié du II' siècle : ici ont été conservées 53 inscriptions latines 9°. A
Kamen Most, à 5 km de Novae (Runovi.6), out été découvertes 2 ins-
criptions 91;à l'endroit appelé par le peuple Bublin a existé une agglomé-
ration romaine, où ont été conservées 8 inscriptions fragmentaires 92 et 4
Gradac se trouve une inscription 93. Un peu plus au nord, dans la ville
actuelle d'Imotski, on a trouvé une inscription fragmentaire du temps de
l'empereur Hadrien (117-138) 94. A l'ouest d'Imotski, N Gorica, ont été
trouvées des broches, une lampe A inscription et d'autres objets romains 95.

Plus au nord, dans la dépression de Duv-no (Duvanjsko polje), nous

80 WMBH, III, 1895, p. 280-289; C 6232-6370, 8483-8504, 12798-12809, 13874
13879, 14225-14226, 14631-14632; JA, II, 1908, p. 110; Payan 49-57.

WMBH, IX, 1904, p. 283.
92 GMBH, V, 1893, p. 673-681; XXXV, 1923, p. 83.
93 GMBH, XXXV, 1923, p. 145-151.
84 C 1918, 8510.
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12802-12812, 13880-13889, 14228-14229, 14633 14640 ; St, IV, 1926 1927, p. 33; B.
Sana, RE, XVII, 1937, col. 1129-1131; Payan 180-185.

92 WMBH, VIII, 1902, p. 91-92.
92 Ibid., p. 93-96.
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94 WMBH, VIII, 1902, p. 83.
96 Ibid., p. 81.
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129.
106 WMBH, XI, 1909, p. 131.
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108 C 9857, 13325, 13326.
109 Sp, LXXV II, 1934, p. 20.
110 C 2761, 2762; WMBH, XI, 1909, p. 125.

C 9848.
112 C 9847, 9850, 14249; GMBH, XVIII, 1906, p. 161 167; n.s. VI, 1909,

p. 120-124; Sp, LXXXVIII, 1935, p. 122; RA, XIV, 1939, p. 176-177.
118 C 1895.
114 Sp, LXXVII, 1934, p. 11.
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116 C 9863, 13236, 13986.
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trouvons une inscription 4 Karlov Han, près de Duvno 96, 5 4 Letka 97,
une 4 Mokronoge 98, une 4 Sujica 99 et 4 dans le village d'Otinovci, près
de Kupres N°.

De nombreuses inscriptions ont été découvertes dans la dépression
de Livno (Livanjsko polje), à savoir : 3 provenues d'endroits inconnus 101,
une 4 Podgradina 102, une 4 Lipa 103, 11à Pelva (Livno) 104, 7 Vagaro-
vina 106, une à Mali Kabli6i1°6, une 4 Prisap 107, 3 Inalperio dans le col de
Prolog 109 et une à OdAak109. Au nord de cette localité se trouve Ligtani
avec 5 inscriptions 11°. Plus haut, près de Vjegtfea Gora (1 580 m) et Tro-
glav (1 913 m), dans la localité de Gubia, a été trouvée une inscription 111.
A l'extrémité nord de la dépression de Livno, sur la route reliant les villes
de Livno et de Bos. Grahavo, sous les hauteurs du Marino Brdo (1 457 m)
et du 8ator (1 872 m), dans la commune actuelle de Grkovci, a été loca-
lisé le Municipium Salvium avec 10 inscriptions 112 Enfin, plus haut dans
les montagnes, près de la ligue de partage des eaux qui sépare la Dalmatie
occidentale de la Dalmatie orientale, nous trouvons une inscription 4
Podgora 113, une autre à Bukova6a 114 et 2 à Los. Grahovo 115.

Dans la dépression de Glama (Glamako polje), ont été découvertes
3 inscriptions à Basiduo (Glama) 116, 4 4 Brba 117, 5 à Halapi6118, une 4
Glavice 119 et 3 4 Ionnaria (Gradina) 120. Quelque part sur la route de
Saiona à Servitium a existé un municipium qui nous a transmis 27 inscrip-
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121 GMBH, XXXIX, 1927, p. 256-267; XL, 1928, p. 79-90; XLI, 1929, p. 98-99;
1933, p. 7-14; Sp, LXXVII, 1934, p. 27-28.

XVI, 1904, p. 330-353; VAHD, LI, 1930-1934, p. 225.

134 C 2708, 2713, 2721, 3202, 9725, 9733, 9742, 9745, 14933, 14937, 14943 ;St, IV, 1926-

1927, p. 33; VD, LII, 1935-1949, p. 51; LIII, 1950-1951, p. 230-231; G. Alfdldi, Tho-
rium - der antike Name des Legicfnslagers Gardure bei Trilj in der Provinz Dalmatien, Bonner
Jahrbileher *, CLXV, 1965, p. 105-107.

1" BD, XXVI, 1903, p. 129-135; XXXI, 1908, p. 79.
136 C 14941; VD, LIII, 1951, p. 230.

122 C 13983, 13984.
129 C 1892-1905, 8472-8482, 12790-12797, 13873, 14629.
124 C 3084-3091, 10094-10099, 13287, 15096, 15097; BD, XXXVIII, 1915, p. 46;

Payan 187-188.
126 C 3092-3108, 6424 - 6427, 10107 - 10115, 13288 - 13291, 14333, 15098, 15099;

VHAD, LVI-LIX, 1954-1957, p. 133-134.
128 C 3109-3111, 15100-15101; VD, XLIII, 1920, p. 105-116.
127 C 1904, 1905, 6428-6431, 8474, 8778 - 8780, 12796, 12829; BD, XXXVII, 1914,

p. 104-105.
128 C 8475, 8545.
129 C 8477.
180 C 12795.
181 C 1901, 1903.
231 C 9865, 9866.

133 C 2706, 2707, 2709-2712, 2714-2720, 2722-2727, 9731, 9732, 9734-9741, 9743-
9744, 13186-13189, 13972-13980, 14930-14932, 14934-14936, 14938-14944; St, GMBH,
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tions 121. Plus haut, près du partage des eaux, se trouvait Indenea,
y a 2 inscriptions 122.

Sur le rivage, entre la Neretva et Salona, 31 inscriptions ont été
découvertes, provenues d'endroits inconnus 123 Dans l'ile de Phafria
(Hvar, Lesina), 18 inscriptions ont été découvertesm. Dans Pile de Brattia
(Brad, Brazza), la troisième comme étendue des Iles yougoslaves de l'Adria-
tique, le nombre des inscriptions latines est de 39, dont 3 4 Bol, une 4
Draèevica, une 4 Nerdzigda, une A Postira, 2 à Paigda, une à Spligka et
une à Supetar 125. La plupart ont été trouvées dans la localité de 8krip
dans le centre de Pile. Un. peu plus A l'ouest, dans Pile de Solentia (kata)
out été découvertes 17 inscriptions 126.

Passant sur le continent, nous nous occuperons d'abord de la distri-
bution des inscriptions de la vallée de la rivière de Cetina. A son embou-
chure, A Oneum (Omig, Almissa), ont 6.0 decouvertes 13 inscriptions 127
et à Dude, 2 inscriptions 128. Plus à l'est, au bord de la mer, nous trouvons
une inscription à Brela 129, une 4 Borak 13° et 2 à Bagka Voda 131. Plus
au nord, sur la rive gauche de la rivière, dans le village de Katuni, il y
a 2 inscription.s 132 Plus ha-ut, sur la rive gauche de la rivière Cetina, dans
le village de Zupanjac se trouvait l'ancien Delnlinium,, où ont 6.0 conser-
Wes 81 inscription.s 133. Tilurium (Gardun-Trilj) a été la ville de garniBon
d'une légion et a laissé 15 inscriptions 134. Au nord-ouest de Tilurium,
dans le village de Vojnid, ont été conservées 3 inscriptions funeraires 135.
Sur la route reliant Split à Sinj, dans le village de Brnaze, on trouve 2
inscriptions's°. Dans la localité de itluk, près de Sinj, à une certaine dis-
tance de Cetina, a prospere la célèbre colonie romaine Aequum, fond& au
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668 H. MIHAESCU 10

temps de l'empereur Claude (41-54), oil se trouvent 68 inscriptions aux
noms romains comme Aebutius, Aurelius, Caecilius, Calpurnius, Iulius,
Marcius, Munatiu.s, Octa,vius, Titius et Valerius 137. Au sud-est, dans la
vallée de la rivière Sinj, sur la route menant à Arlan° et Duvno, se trouve
D. Tijarica,, avec une inscription138. Sur la rive gauche de la rivière Cetina,
plus ha,ut que Sinj, ont été trouvées 2 inscriptions 4 Potravlje 1. Au nord-
est, dans la vallée de la rivière Cetina, on a découvert une inscription 4
ving 6E, 190, une A Otigidi 141, une A Dragovi6i142, 5 Koljane 143 et une

Matkovine 144. A Vrlika,, sur la route reliant Sinj à DrniA, se trouvait
l'ancienne Herona ayant 73 inscriptions latines 145. Pr& de celle-ci, ont
été découvertes 2 inscriptions à Garjak 1", et plus haut une à Vina,lid 147,
une à Kijevo 145 et une à Kosore 145.

'Urn r6le très important dans le processus de romanisation de la Dal-
matie occidentale a été joué par Salona (Solin) et ses alentours. Au sud-est,
au bord de la mer, 2 inscriptions ont été découvertes A Krug 15°, une A
Poljica-Krilo 151, 2 inscriptions fra,gmentaires à Jesenice 152 et 13 à Pitun-
tium (Podstrana), arrivée probablement au rang de municipium 153. Un
peu plus haut, 16 inscriptions se trouvent à Gedate (Srinjine) 1, 5 A
2rnovnica 155 et une A Mravince156. Au bord de la mer, à Epetium (Stobred),
existait une association des travailleurs du port (collegium sa,ccariorum);
on y trouve 113 inscriptions 157. Deux autres ont été découvertes clans le

137 C 2728-2742, 9749-9781, 13190 - 13195, 14946 - 14949; BD, XXVI, 1903,
p. 125 - 127; XXXVIII, 1915, p. 154; VHAD, LI, 1930-1934, p. 157; IBAI, XVI, 1950,
p. 238; VD, LV, 1953, p. 256 -258 ; Festschrift fiir,Egger, I, p. 321; Payan 17-27.

138 BD, XXVI, 1903, p. 128.
138 C 9752; Sirena Buliciana, p. 233-234.
148 BD, XXXVIII, 1915, p. 144.
141 C 9813 a.
148 C 9813.
143 C 9818, 9820, 13201, 13212, 13213.

C 2748.
143 C 2750-2752, 2754-2759, 6407-6409, 9806-9818, 9820-9827 a, 13199-13328,

14966-14969; VD, LV, 1953, p. 105, 256-258.
148 C 2749, 2753.
147 C 9810.
148 VD, LV, 1953, p. 262.
148 ibid., p. 247.
183 C 8472, 8476.
181 VD, LIII, 1950-1951, P. 212.
133 BD. XXXVII, 1914, p. 102-103.
133 C 8526-8551, 12817, 12824, 12829, 14237; BD, XXXVII, 1915, p. 42-443;

E. Polaschek, RE, XX, 1950, col. 1875-1877; Payan 188-191.
C 14641, 14655; BD, XXXVIII, 1915, p. 43-44; XL-XLII, 1917-1919,p.105;

VD, LIII, 1950-1952, p. 212.
138 C 8537, 13890, 13892, 14648, 14651
166 C 8968, 13031.
137 C 1919-1932, 6371-6372, 8225, 8518-8564, 12815-12827, 13892, 14230-14238,

14641-14660; BD, XXV, 1902, p. 164.
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152 BD, XXXII, 1909, p. 79-90; XXXVII, 1914, p. 95-98.
180 C 1933-2674, 6373-6405, 6549-6564, 8659-9698, 12889-13180, 13902-13698,

14241-14315, 14663-14925, BD, XXVI, 1903, p. 192-193; XXVIII, 1905, p. 20;
XXIX, 1906, p. 8-20; XXXII, 1909, p. 1-73; XXXIII, 1910, p. 25-135; XXXIV,
1911, p. 31-58; XXXV, 1912, p. 1 -45 ; XXXVI, 1913, p. 14-18 ; XXXVII, 1914, p. 30-94;
XXXVIII, 1915, p. 24-46; XXXIX, 1916, p. 100-146; XL-XLII, 1917-1919, p. 91-100;
VD, XLIV, 1921, p. 21-35; XLV, 1922, p. 6-20; XLVII-XLVIII, 1924-1925, p.27-68,
1926-1927, p. 139; LXII, 1935-1949, p. 3-14; LIII,1950 -1951, p. 170-176; 218-230;
LV, 1953, p. 259-261 ; RS, I, p. 157 -175 ; II, p. 79 - 91 ; AJ, I, 1954, p. 53 -70 ; E. Dyggve,
.History of Salonitan Christianity, Oslo, 1951; G. Novak, Pov jest Splita (Geschichte von Split),
vol. I, Split, 1957.

161 C 9714.
162 BD, XXXV, 1912, p. 59.
163 VD, I, 1928-1929, p. 22.
164 C 14316.
165 C 14927.
166 BD, XXIX, 1906, p. 241.
167 C. 14941 ; VD, LIII, 1951, p. 230.
168 CIL, XVI, p. 38.
162 C 2675-2705, 6406, 9708-9723, 13181-13184, 13969-13971, 14316, 14926-14929 ;

BD, XXXII, 1909, p. 79-90; VD, XLIX, 1926,-1927, p.112, LIII, 1950-1951, p. 231-232 ;
LV, 1953, p. 253; Payan 285-291.

120 BD, XXXVII, 1914, p. 98-102.
171 C 2382, 6399; BD, XXXVIII, 1915. p. 41.
122 BD, XXXVII, 1914, p. 144.
122 C 6406.
124 VD, XLVIII-XLVIII, 1924-1925, p. 73.
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voisinage immédiat, à Kudine 158. Dans l'ancien Aspalathos (Split,
Spalato) ont été trouvées 27 inscriptions. L'apogée de ce port est atteint
sous Dioclétien (284-305), lequel y construisit son Mare palais, en
partie conservé jusqu'à nos jours 159. Salona (Solin) fut conquise par les
Romains en 78 av.n.6. et est glevée au rang de colonia Iulia autour de
l'année 27 av.n.è. Elle devint le centre administratif, commercial et cul-
turel le plus important de Dalmatie. A Salona a été conservé un plus grand
nombre d'inscriptions que dans toute autre ville ancienne du sud-est de
l'Europe, à savoir 4 120, dont certaines du VP siècle ou du début du
vne 160rn Certaines ont été trouvées à Clissa (Klis), mais proviennent pro-
bablement de Salona. Au nord-ouest de &Ilona, au bord de la mer, ont
été découvertes : une inscription A Kambelovac 161, une à Gomilica
une à Donja Kagtela 163, une à Kagtel Novi164, une à Stafilid 115, une b.
Nigko Stafilid 166, 2 4 Brnaze "7 et un diplame militaire à Daverzi168.

Plus loin sur le littoral, près du d6troit situé entre le continent et
Pile de iovo, s'est développée la vine forte de Tragurium (Trogir,
élevée probablement au rang de municipium, on se sont établis des vété-
rans et des marchands aux noms romains, comme Aurelius, Tilling, Octa,-
vius, Rubrius, Rutilius et Vibius ; d'ici proviennent 65 inscriptions lati-
nes 163. Un Peu b, l'ouest ont été découvertes 2 inscriptions 4 Svira6e-Se-
get 173, 3 Vranjica 17], une à Vinigée 172, une dans l'lle de 6ovo 173 et
une 4 Laevica 174.
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1ss C 2818, 9888.
186 C 6565, 9790-9801, 13196-13197, 14316s.
187 14954-14955.
188 VD, LV, 1953, p. 262.
188 C 9817.
18° C 9828-9844, 13229-143168-7, 149692-8; BD, XXXII, 1909, p. 48-49; XLXLII,

1917-1919, p. 106; VD, LV, 1953, p. 262-263.
181
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C 9791,
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C 9832.
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A Mu6 a 6t6 localisée l'ancienne ville forte d'Andetrium, dont nous
restent 22 inscriptions 178. A l'est, à Sutina a 6t6 d6couverte une inscrip-
tion 176 et 4 l'ouest, sur la route qui mène à Drnig, 2 4 Gornji Postinje 177
et une à Vrba I78.

Retournant au bord de la mer, au nord-ouest de Trogir nous trou-
vons une inscription à Grebagtica 173. Dans le village de Danilo Gornje,

l'est de 8ibenik, se trouvait Riditae oh. ont 4.0 conservées 95 inscrip-
ti0n8180 . Au nord-ouest de ibenik ont 6t6 découvertes une inscrip-
tion à Tribanj 181, une 4 Kagi6 182, une 4 Raslina 183. Plus hunt, à Skradin,

l'embouchure de la rivière Titius (Krka), a prospér6 la ville forte de
Seardona, 61evée au rang de municipium, où se tenait l'assembl6e des
quatorze forteresses de Liburnie (eonventus Seardonitanus), à un important
croisement de routes ; ici se trouvent 42 inscriptions 184 A Visovac ont
été conservées deux inscriptions 188. Remontant vers la Krka et ensuite
sur l'affluent de celle-ci Oikola, 11OUB arrivons dans la région de Drnig, où
sur l'emplacement du village de Balijina Glavica se trouvait Munieipium
Magnum, avec 30 inscriptions186. Près d'ici se trouve Kadina Glavica avec
2 inscriptions 187. Un peu plus 4 l'est, une inscription a été d6couverte

Otavice 188 et une autre à Vinkovi6, sur la route menant à Vrlika 188.
Au nord de DrniA, sous le mont Promina (1 148 m), dans la localit6 Te-
pliuh, a 416 localige Pancienne Promona, où se trouvent 36 inscriptions 19°.
Au nord de celle-ci ont 6t6 découvertes 2 inscriptions 4 Uzdolje191, 2 4
Ramljane 192, une à Orli6 193 et 4 à Biskupija 1°4. A l'ouest, une inscription
a été d6couverte à Razvode 195.
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197 C 6415.
198 Sirena Buliciana, p. 215-218; Sp, XCVIII, 1941-1948, p. 80.
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200 VD, LIII, 1951, p. 247.
291 Sirena Buliciana, p. 213-215.
202 C 6418; VD, LIII, 1950-1951, p. 243-246.
283 C 5889, 14978; Diadora o, I, 1959, p. 108-109.
204 C 14321, 32.
288 C 13256.
206 C 9938.
207 Sirena Buliciana, p. 218; VD, LIV, 1952, p. 210.
288 C 14007.
209 C 3112.
210 C 2855, 2856, 2902-2968, 6421, 6566, 9995-10016, 13264-13268, 14005-14009,

15047-15049; JA, IV, 1910, p. 210-211, BD, XXXV, 1912, p. 46; Ljetopis Jugosl. Akad.
Zagreb *, LV, 1946-1948, p. 199-221; VD, LIII, 1950-1951, p. 163, 237-248; LIV,
p. 212-213; LVILIX, 1954-1959, pt. 2, p. 84-85; ZA, X, 1960, p. 166.

211 C 2969-2990, 10019-10021, 14010, 14011, 14322, 15050-15052; VD, LII, 1935
1949, p. 53-58, LIII, 1950-1951, p. 233-234; LIV, 1952, p. 207-208; Diadora t, I, 1959,
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212 BD, X, 1887, p. 14-29.
213 C 14322; OeJ, VIII, 1905, B. 56-57; XII, 1909, B. 49-50.

2 - C. 2918
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Dans la vallée de la rivière Titius (Krka), dans le village de 8uplija
Orkva-Ivogevci (Kistanje), s'était form& le centre militaire de Burnum,
lequel surveillait les routes menant à l'intdrieur de la Dalmatie et était
la garnison d'une légion jusqu'à Vann& 70. Plus tard, il a reçu le droit
d'être une vine (oppidum) et a laiss4 145 inscriptions 196Un peu plus au
nord, on trouve une inscription à Puljane 197 et 14 à Knin 198.

Retournant 4 la mer Adriatique, nous mentionnons une inscription
dans rile de Colentum (Murter I"), et une autre dans l'ile de Kornat 200
Un peu plus vers l'intérieur du continent nous trouvons une inscription

Piramatovci 301, 8 4 V arvaria (Bribir) 2021 élevée au rang de munici-
pium, 3 4 Ostravica 203, une à Budak 204, une 4 D. Lepuri 205 et une
Alveria (Dobrovoljci), à l'est de Benkovac 206.

Au bord de la mer, face de Pagman, se trouvait Blandon a
(appelée Alba au Moyen Age, aujourd'hui Biograd), laquelle nous a laissé
2 inscriptions 207, et plus haut à Bibinje une inscription 2°8. Dans l'lle de
Dugi Otok, a été conservée une inscription209. La ville de lader (Diadora,
Zadar, Zara) était une colonia clès 48 av.n.6. et a laissé 157 inscriptions 210.
Au nord de celle-ci, au fond d'un golfe, s'est développée très tôt comme
municipium la ville de Aenona (Ni, Nona), où se trouvent 63 inscrip-
tions 211. Un peu plus au nord, toujours sur le littoral, on a trouvé une ins-
cription 4 Raganac 212, et 11 4 Argyruntum (Starigrad) 213. A l'est de &Aar
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227 C 13251,

6416, 9915,
13252.

9916, 9925.

672 13. ranilascu 14

ont été conservées une in.scription à Zemunk 214, une A Islam 216, une I
Posedarje 216 et 47 à Nedinum (Gradino, près de Nadin) 217.

Aux limites de la plaine, dans la localité actuelle de Podgradje près
de Benkovac, un autre mundpium, à savoir Asserial a prospéré, dans lequel
se trouvent 119 inscriptions 218. Au nord-est, sur la route menant à Zrmanja,

Brugka, un milliaire a été ddcouvert 212. Sur la rive est du lac de Novi-
grad, dans une plaine fertile, on a découvert une inscription à Novigrad 220,
3 à pridraga 221, 44 A Corinium (Karin) 222 et une dans le village de
Popovid 223

A Cvijina Gradina, près de Krugevo et d'Obrovac, se trouvait une
mansio appelée Clambetae, où ont été conservées 17 'inscriptions 224 Dans
la vallée de la rivière Zrmanja on a découvert un milliaire à Ervenik 226,
5 inscriptions à Mokropolje 226 et 2 à Padene 227. Sur la route reliant Obrovac

Knin, ont été découvertes 3 inscriptions 1 Zelengrad 228, 2 N Sidrona,
(Gradin.a-Medvidje) 222, 9 N Hadra (Krupa *0230 et une à Mratovo 231.

Dans la dépression de la rivière Lika (Lièko polje), ont été découvertes
une inscription à Lovinac 222, 3 A Komié 233, 2 A Medak 234, une 4 Paitelj 236,
4 N Ancla (Vrebac) 236, 4 A Debelo Brdo près de Gospid 237, 2 à8froka.
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241 a C 10050, 10051; BD, XXXII, 1909, p. 31; XXXIV, 1911, p. 44-46.
242 C 3113; 2A, VIII, 1958, p. 311-322; XI, 1961, p. 133-139; XIX, 1969, p. 50.
2" C 10027; VHAD, III, 1968, p. 72.

C 3136-3155, 9951, 10133-10147, 13300-13302, 15102; Atti e Memorie de la
Societate Istriana *, XXX, 1914, p. 97.

C 3114-3125, 10120-10124, 13293.
C 3126-3135, 10125-10127, 13293 a, 13295-13299.

247 C 15053.
248 C 3015, 10052, 15091.
au C 3016-3019, 10053-10056, 13283, 14333, 15092-15094; CZN, XXVIII, 1933,

p. 140; AJ, II, 1956, p. 53-561.
260 10061, 14019, 14333, 15093.
251 C 12012, 28.
232 C 3026-3029, 10061; M. Fluss, RE, 2. Reihe, IV, 1932, col. 2410.
253 C 3030-3045, 13283a, 150951; WMBH, IX, 1904, p. 292-293; JA, V, 1911,

p. 175.
2" C 3046-3063, 10065-10081.

238 C 10024, 10025.
333
940

C 2848, 2852, 9937.
C 3005.

241 C 3008, 10046, 10047.
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Kula 238, 3 A Perugid 239, une A Gornji Kosinj 2401 3 A Epidotium (Legée) 241
et 7 A Avendo (Crkvinje près de Brlog) 241a.

Dans l'ile de Cissa (Pag), ont été conservées 12 inscriptions, dont
une A Vlagidi, 8 A Caska et 3 A Novalja 242. En. face de l'Ile, sur le con-
tinent, près de la localité actuelle de Karlobag, se trouvait Vegium ou
Vegia, qui nous a transmis 2 inscriptions 243.

Dans le groupe d'iles nommé Apsirtides, composé d'Apsorus (Loginj)
et Crexis (Cres, Cherso) ont été conservées 40 inscriptions dont 3 A Bel,
une A Svrakane et une A Vrana. Le centre municipal se trouvait dans la
ville d'Apsorus (aujourd'hui Ossor, Ossero) 244. Dans l'Ile d'Arba (Rab)
on trouve encore 18 inscriptions, dont la plupart dans le municipium
d'Arba, une 4 Barbat, et une A Kampor 245. Dans Pile de Curicta (Krk,
Veglia), sont restées 18 inscriptions, dont 2 A Bagka (Besca Nova) et 5 A
Kogljun 246. .

Sur le littoral, au nord de Jablanac, dans l'actuelle Stinica, a été
localisée Orto pea, avec une inscription 247. Plus haut, A Jurjevo, au sud de
Senj, se trouvait Lopsica avec 3 inscriptions 248 . L'ancienne Senia (Senj)
avait un très bon port et entretenait des rapports commerciaux avec
l'intérieur : on y trouve 15 inscriptions 249 Plus haut, approximativement
entre Selce et Crikvenica, dans la mutatio d'Ad Turres, ont été découvertes
4 milliaires 290. A Bakar se trouvait probablement la m,utatio de Rap aria,
avec une inscription 261. Au sud de Rijeka, 4 Trsat, a existé un oppidum
nommé Tarsatica, élevé au rang de municipium sous le règne de l'em-
pereur Hadrien (117-138), oÙ se trouvent 5 inscriptions 262 Dans la
presqu'ile d'Istria, en face de Pile de Ores, ont prospéré autrefois deux
municipia : Planona (Plomin), qui nous a transmis 23 inscriptions 288 et
Albona (Labin) oil ont été conservées 34 inscriptions 254. Enfin, A. Pint&
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C 2991-3005, 10027-10032, 15053-15061.

106. Lissus (Lesh, Lezh6) 5 145. Issa (Vis) 18
107. Balldreni 146. Klek 1

108. Shnanoj 1 147. Otok 1

109. Scodra (Shkod8r, Scutari) 4 148. Narona (Vid) 237
110. Rrenci 1 149. Gabela 1

111. Drivastum (Drisht6) 1 150. Dretelj-Capljina 1

112. Kolesjan 1 151. Tasov6idi 5
113. Marshejn-Kopliku 1 152. Sjekose 1

114. Vuksanlekaj (Bersumnum) 3 153. Stolac (Ad Turres) 5
115. Tuzi 1 154. Mogorjelo-Struga 2
116. Doclea (Duklja, Podgorica,

Titograd) 127
155. Trijebanj
156. Hodovo

1

1

117. Danilovgrad 1 157. Rotimlja 1

118. Nikid 3 158. Stjepanskrs 1

119. Kosijerevo 1 159. Dabrica 1

120. Butua (Budva) 3 160. Dubrava 1

121. Prevlaka 2 161. Fatnica 1

122. Risintum (Risan) 37 162. 2itomi§lid 2
123. Perast 1 163. Nevesinje 1

124. Orahovac 3 164. Kolegko 1

125. Acruvitun (Kotor, Cattaro) 11 165. Grabovica 1

126. Rijdani 2 166. Malo Polje 1

127. Epidaurum (Cavtat, Ragusa 167. gurmanci 1

Vecchia) 38 168. Mostar 4

128. Rat 2 169. Potoci 1

129. Trcbinje 2 170. Prenj 1

130. Bilaa 1 171. Radegine
131. Ljubomir-Bile6a 2 172. Proslap 1

132. Gabri6evo 173. Ostroiac (Drnopolje) 1

133. Grahovo 9 174. Konjic 2

134. Cernica-Gacko 1 175. Br6ani 1

135. Trsteno 1 176. Cerai 1

136. Asamo (Slano) 1 177. Homolje 1

137. Mella (Mljet, Meleda) 4 178. D. Bjela 1

138. Smokvina 1 179, Ljuta 1

139. Ston 1 180. Donje Selo 1

140. Janjina 2 181. Bjelemié 1

141. Orebié 1 182. Glavati6evo 1

142. Viganj 1 183. Inter Epidaurum et Naronam 8

143. Peljegac 4 184. Humac 6

144. Corcyra Nigra (Kor6u1a,
Curzola) 22

185. Bigeste (Ljubugki)
186. Krehin Gradac

45
1

674 R. mIHAEscu 16

rieur, entre Hadra (Krupa ?) et A.rupium (Vital-Prozor) ont été décou-
vertes 30 inscriptions de provenance inconnue 255.

DIFFUSION TERRITORIALE DES INSCRIPTIONS LATINES

www.dacoromanica.ro



17 LA DIFFUSION DE LA LANGUE LATINE 675

187. Vitina 2 236. Bagka Voda 2
188. Grac 8 237. Katuni 2
189. Vrgorac 2 238. Delminium (2upanjac) 81
190. Tihaljina 5 239. Tilurium (Gardun-Trilj) 15
191. Zaostrog 2 240. Vojnid 3
192. Biston 2 241. Brnaze 2
193. Tudepi 2 242. Aequurn (Citluk) 68
194. Inaronia (Makarska) 7 243. D. Tijarica 1
195. Novae (Runovie) 53 244. Potravlje 2
196. Kamen most 2 245. Vinigde 1
197. Bublin 8 246. OM& 1
198. Gradac 1 247. Dragovidi 1
199. Imotski 1 248. Koljane 5
200. Gorica 1 249. Matkovine 1
201. Kar/ov Han 1 250. Herona (Vrlika) 73
202. Letka 5 251. Garjak 2
203. Mokronoge 1 252. 'Vinalid 1
204. gujica 1 253. Kijevo 1
205. Otinovci 4 254. Kosore 1
206. Livanjsko polje 3 255. Krug 2
207. Podgradina 1 256. Poljica-Krilo 1
208. Lipa 1 257. Jesenice 2
209. PeIva (Livno) 11 258. Pituntium (Podstrana) 13
210. Vagarovina 7 259. Gedate (Srinjine) 16
211. Mali Kablidi 1 260. 2vrnovnica 5
212. Prisap 1 261. Mravince 1
213. Inalperio (Prolog) 3 262. Epetium (Stobred) 113
214. OdZak 1 263. Kudine 2
215. Ligtani 5 264. Aspalathos (Split, Spalato) 27
216. Gubin 1 265. Salona (Solin) 4120
217. Municipium Salvium 266. Kambelovac 1

(Grkovci) 10 267. Gomilica 1
218. Podgora 1 268. Donja Kagtela 1
219. Bukovada 1 269. Kagtel Nov! 1
220. Bos. Grahovo 2 270. Stafilid 1
221. Basiduo (Glamod) 3 271. Nigko-Stafilid 1
222. Brba 4 272. Brnaze 2
223. Halapid 5 273. Daverzi 1
224. Glavice 1 274. Tragurium (Trogir, Trab) 65
225. Ionnaria (Gradina) 3 275. Svirade-Seget 2
226. Municipium... 27 276. Vranjica 3
227. Indenea 2 277. Vinigde 1
228. Inter Naronam et Salonam 31 278. Ciovo 1
229. Pharia (Hvar, Lessina) 18 279. Lecevica 1
230. Brattia (Brad, Brazza) 39 280. Andetrium (Mud) 22
231. Solentia (golta) 17 281. Sutina 1

232. Oneum (Omig, Almissa) 13 282. Gornji Postinje 2
233. Du'de 2 283. Vrba 1

234. Brela 1 284. Grebagtica 1

235. Borak 1 285. Riditae (Danilo Gornje) 95
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286. Tribunj 1 323. Asseria (Podgradje) 119
287. Kagid I 324. Brugka 1

288. Raslina 1 325. Novigrad 1

289. Scardona (Skradin) 42 326. Pridraga 3

290. Visovac 2 327. Corinium (Karin) 44

291. Municipium Magnum (Bali- 328. Popovié 1

jina Glavica) 30 329. Clambetae (Cvijina Gradina) 17

292. Kadina Glavica 2 330. Ervenik 1

293. Otavice 1 331. Mokropolje 5

294. Vukovi6 1 332. Padene 2

295. Promona (Tepljuh) 36 333. Zelengrad 3

296. Uzdolje 2 334. Sidrona (Gradina-Medvidje) 2

297. Ramljane 2 335. Hadra (Krupa ?) 9

298. Orli6 1 336. Mratovo 1

299. Biskupija 4 337. Lovinac 1

300. Razvode 1 338. Komie 3

301. Burnam (Supljaja Crkva- 339. Medak 2

Ivogevci) 145 340. Paitelj 1

302. Puljane 1 341. Ancus (Vrebac) 4

303. Knin 14 342. Debelo Brdo 4

304. Colentum (Murter) 1 343. Siroka Kula 2

305. Kornat 1 344. Perugi6 3

306. Piramatovci 1 345. Gornji Kosinj I

307. Varvaria (Bribir) 8 346. Epidotium (Leg6e) 3

308. Ostravica 3 347. Avendo (Crkvinje-Brlog) 7

309. Budak 1 348. Cissa (Pag) 12

310. D. Lepuri 1 349. Vegia (Karlobag) 2

311. Alveria (Dobropoljci) 1 350. Apsirlides (Loginj-Cres) 40

312. Biandona (Biograd) 2 351. Arba (Rab) 18

313. Bibinje 1 352. Curicta (Krk, Veglia) 18

314. Dugi Otok 1 353. Orlopta (Stinica) 1

315. lader (Zadar, Zara) 157 354. Lopsica (Jurjevo) 3

316. Aenona (Ni, Nona) 63 355. Senia (Senj) 15

317. Ra2anac 1 356. Ad Turres 4

318. Argyruntum (Starigrad) 11 357. Bakar (Raparia) 1

319. Zemunk 1 358. Tarsatica (Trsat-Rijeka) 5

320. Islam 1 359. Flanorta (Plomin) 23

321. Posedarje 1 360. Albona (Labin) 34

322. Nedinum (Gradino-Nadin) 47 361. Inter Hadram el Arupium 30
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ZEITGENOSSISCHE SOZIOLOGISCHE ASPEKTE
DES VERSTADTERUNGSPROZESSES IN SODOSTEUROPA

I. TYPISIERUNG DER FAMILIENSTRUKTU REN*

von LIVIU P. MARCU

In der gegenwärtigen Zeit ist die Verstädterung ein allgemeiner,
unmittelbar an die zweite industrielle Revolution, an die Mechanisie-
rung der Landwirtschaft, an den allmählichen Schwund der wesentlichen.
17nterschiede zwischen Dorf und Stadt, an das breite Eindringen der Kultur
in die Massenmedien gelmmdener ProzeB.1 Zur Zeit hat er auch die siidost-

Vorliegender Aufsatz gehört zu einer gemeinschaftlichen Arbeit gröl3eren Ausmalles
in deren Hinblick in der Abteilung fiir Okonomie-Soziologie-Recht des Instituts !Ur Slid-
osteuropäische Forschungen, zahlreiche Diskussionen zum Thema Der Verstädterungprozeri
im Siidosten Europas" stattgefunden haben. In diesen Zeilen bringt Verf. einige Standpunkte
dar, die in einer breiteren Diskussion sowohl in der Abteilung als auch auLlerhalb verlaut-
bart wurden.

1. Die Bezeichnungen, mit denen man die Verstädterung benannte, sind zahlreich und
gehen von den verschiedenen Bewertungskriterien des Geschehens aus. Vom soziologischen
Standpunkt ist die Definition von R. Maunier als interessant zu betrachten, denn sie sieht in
der Stadt une société complexe dont la base géographique est particulièrement restreinte rela-
tivement à son volume, ou dont l'élément territorial en quantité relativement faible par rap-
port it celle de ses elements humains" (R. Maunier, L'origine et la fonction économigue des villes,
Paris, 1910, S. 44; Ders, The Definition of the City, in American Journal of Sociology", 1910).
Vgl. auch W. F. Willcox, A Redefinition of City" in Terms or Density of Population, in The
City, Verl. R. E. Park, Chicago, 1929. Der bulgarische Soziologe N. Aganski bezieht sich
auf die Städte des Balkans und meint : ... La ville concentre en elle-meme et d'un manière
toute naturelle un nombre d'habitants considérablement plus grand que le village ; toutefois ce
n'est pas seulement le nombre des habitants qui distingue la ville du village, mais leur genre
de vie, ainsi que l'importance entre le village et la ville est que la village n'est pas le centre
d'une region géographique, économique, administrative, industrielle et culturelle, mais que
tous les villages d'une meme region représentent une partie d'un tout. Le deuxième trait
essentiel distinctif du village est le genre de la vie caractérisé surtout par la production de biens
materiels du domaine de l'agriculture, de l'économie forestiere, de la chasse et de la Oche"
(N. Aganski, Ville el village, Definition, in Proceedings of the XIV" International Congress of
Sociology, Bukarest, <1940>, Serie, D, Bd. I, S. 4-5); vgl. auch G. Dykmans, Les concepts
de ville el de village en Sociologie, ebenda, S. 43-64.

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP., IX. 4, P. 677-714. BUCAREST, 1971
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2 Vgl. M. Constantinescu, The Urbanization Process in the Socialist Repulbic of Romania,.
Mitteilung am 7. WeltkongreB fiir Soziologie, Varna, 1970 (weiterhin 7. WKS); D. Pavlov,
La théorie de la société post-industrielle, ebenda.

3 Vgl. E. Engelman, Zur Kontinuitedstheorie" in der westdeutschen stadtgeschichtlichen
Forschung, in Zeitschrift für Geschichtswissenschaft", IX (1961), 3, Vz. und D. Angelov, Die
bulgarische Stadt im Mittelalter, ebenda, X (1962), 2 ; Y. A. Levitsky, Problems of the metho-
dology of medieval town history, in Studia balcanica", 111, Sofia, 1970, S. 7-16; Tr. Stolano--
vich, Model and Mirror of the Premodern Balkan City, ebenda, S. 83-110.

4 Vgl. R. Königsberger, Alte Stecite in der Moldau und Walachei, in Deutsche politi-
sche Hefte ...", Sibiu, V (1925), 1-2, S. 18-22; ebenda, Nr. 10, S. 16-22; St. Manciulea,
Die SWIM Siebenbiirgens, in Siebenbiirgen, I, Bukarest, 1943, S. 137-153; G. Marcais,
L'islamisme et la vie urbaine, in Comptes rendus de PAcadémie des Inscriptions et Belles-Let-
tres", 1928, S. 86 f. ; H. Z. Ulken, La formation des villes dans l'Empire ottoman, in Arbeiten des-
XIV. Internationalen Soziologen-Kongresses, Bukarest, <1940>, Serie C, Bd. I, S. 109-116 ;_
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europäischen Lander befallen, die friiher ausschlialich als ländliche
und agrarische Lander angesehen waren.

Die groBen, von der städtischen Entwicklung bedingten .Änderungen,
haben hier eigene Formen angenommen, die von der spezifischen Ent-
wicklung der Städte bis ins 19.Jh. bestimmt warden, Bowie von dem all-
gemeinen Riickstand der historischen Entwicklung im Vergleich zum rest-
lichen Europa. Dies erhellt aus dem beschleunigten Rhythmus, in dem
dieser Riickstand aufgeholt wird, aus der raschen Anpassung oilier zahl-
reichen, jiingst städtisch gewordenenrBevölkerung an die modern.en, fort-
geschrittenen Lebensverhaltnisse, aus dem Finden neuer Formen des
städtischen Lebens in einer Mitwelt, in der die Gesellschait dazu berufen
ist, Bich organisch in die industrielle und nachindustrielle Revolution
unserer Zeit einzuschleusen, Formen, die den sogenannten klassischen"
Weg nicht mehr gehen können. 2

Diese Eigenheiten können keiner Analyse entgehen, wie summarisch
sie auch immer sei. In erster Reihe Bind in diesem Teil Europas städtische
Niederlassungen zu verzeichnen, die bereits aus den ersten Jahrhunderten
der Zivilisation stammen und die bis in unsere Zeit iiberdauerten, wodurch
sie anschauliche Beispiele fiir die Dialektik der Kontinuitäts- und Dis-
kontinuitätseinheit in der städtischen Entwicklung bieten ; die Konti-
nuität kommt dabei in der Form der städtischen Siedlungen zum Aus-
druck, die Diskontinuität in ihrem Gehalt. 3

Die verschiedenen sozial-ökonomischen Strukturen in den Ländern
Siidosteuropas, haben ihrerseits auch die Entwicklung städtischer Sied-
lungen geprägt ; so haben sich z.B. im Mittelalter, die in diesem
Europas bestehenden Städte mit autonomem, den mittelalterlichen
Gemeinden im Abendland vergleichbarem Regime (in den rumänischen
Ländern, an der Dalmatinischen. Kiiste) ausgewirkt, wahrend in den Gebie-
ten, in denen die asiatische Produktionsweise" vorherrschte, wie in den
meisten Städten des Balkans und in der Dobrudscha, diese Autonomie-
fehlte .4
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O. L. Barkan, Quelques observations sur l'organisation économique et sociale des villes des XV
et XVil' siècles, in La ville, Bd. II, Bruxelles, 1955, S. 289-311 ; H. Inalcik, The Foun-
dation of the Ottoman economic-social system in cities, in Studia balcanica", III, Sofia, 1970,
S. 17-24. Siehe auch Mil. Radovanovie. Concepcija Jovana Cvirea o genezise i tipologii bal-
kanstih gorodov i selskich poselenij u XIX stolettii (Die Auffassung von J. CvijM, fiber die Ent-
stehung und Typologie der balkanischen Städte und Dörfer im 20. Jh), in Mitteilung am 2.
Internationalen Kongra fiir sildosteuropäische Studien, Athen, 1970 (weiterhin II IKSES).

5 Vgl. N. Iahiel, Coquo4oeua epaaa (Soziologie de Stadt), Sofia, 1964. Siehe auch
A. K. Kurilev, K eonpocy o npeoamenuu cyufecmenoeo paa.autius Areaway eopoaomuaepeeneti,
in Boupocm NcTopkin", 1959, Nr. 4, H. H. Stahl, Perspectivele satului romdnesc pe
calea civilizafiei (Die Aussichten des rumänischen Dorfes auf dem Wege der Zivi-
lisation), in Scinteia", Jg. XXXVIII (1967), Nr. 7490 vom 12. November. Eine konkrete Ana-
lyse der Anderungen, die im ländlichen Milieu in den letzten Jahrzehnten in Rumänien statt-
finden, siehe bei M. Cernea u.a. : Douli sate. Structura sociald si pro gres telmic (Zwei Dörfer.
Soziale Struktur und technischer Fortschritt), Bukarest, 1970.

6 Vgl. L. P. Marcu, Structures familiales en Roumanie à l'époque contemporaine et le
processus de leur généralisation typique, in Revue Roumaine des sciences sociales", Sociologie,
XIII (1969), S. 99-110. Fiir den allgemeinen Aspekt der Frage vgl. W. F. Ogburn, The Chan-
ging Functions of the Family, in Journal of Home Economics", 1933; J. R. Leeny,
Contrast in Urban and Rural Family Life, in American Sociological Review", 1940; E. W.
Burges, The Family in a Changing Society, ebenda, 1948; Ders., Quelques aspects des change-
ments dans la famille, en fonction de la vie urbaine, in Current Sociology", 1963-1964, 12(1),
S. 55-69.
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Gegenwärtig ergeben sich aus den Unterschieden zwischen den sozial-
politischen Strukturen der Under in Siidosteuropa ebenfalls eine Reihe
von Eigentiimlichkeiten in den Typen. städtischer Niederlassungen, im
Rhythmus und in den inneren Triebkräften des Verstädterungsprozesses
und der Stadtplanung.

In den kapitalistischen Strukturen findet der Vbergang vom Dorf
zur Stadt allgemein durch Pauperisierung und Proletarisierung statt :
die ländliche Bevölkerung, die sich ihren Existenzbedarf im Dorf nicht
mehr erwerben kann, entweder weil Mangel an Produktionsmitteln
herrscht oder weil landwirtschaftliche Berufe uneinträglich sind, wandert
in die Stadt ab, um ihre Arbeitskraft zu verkaufen.

In den sozialistischen Strukturen befolgt der VerstädterungsprozeB
einen anderen Weg : da die allgemeine Hebung des Lebensstandes der
Werktätigen das Grundgesetz dieser Strukturen ist, verschwinden die
Hauptunterschiede zwischen Dorf und Stadt, durch die Hebung des
Standes des Dorfes von allen Gesichtspunkten.. 5

Gegenwärtig zeichnet sich der Verstädterungsprozel3 auch in Siidost-
europa nicht nur durch seine AusmaBe, sondern durch seine vielseitigen
Auswirkungen aus. Interessante, von diesem ProzeB bewirkte Geschehen,
machen Bich in. erster Reihe im Familienleben bemerkbar, in. dem die
Änderungen Eigenformen angenommen haben, die einerseits an die Ver-
gangenheit gebunden sind, die diese Institution im Siidosten Europas
gehabt hat, und andererseits an die konkreten sozialökonomischen Ver-
hältnisse der einzeln.en Länder .6

Vom Standpunkt der Familiensoziologie ergeben die Länder Sad-
osteuropas in unserem Jalarhundert den Anblick eines Puzzles in dem

www.dacoromanica.ro



680 LIVIU MARCU 4

Gruppenehen anzutreffen sind (das muselmanische Sororat", die are-
munische Trampa), patriarchale Hausgemeinschaften vom Typus der
Zadraga (bei Siidslawen, gewissen Zweigen der Tataren aus der Dobrud-.
scha), Hausgemeinschaften archaischer sklavenhaltei-feudalistischer
Formen (Wanderzigeuner, nach dem kanonischen Recht geschlossene
Sakramentsehen), Strukt-uren der kapitalistischen Famine (nach den
biirgerlichen Gesetzbiichern der Bourgeoisie, westlicher Inspiration)

Abb. 1. Eine albanische GroBfamilie, im Dorf Priin, Kossowo (Jugoslawien)
1959 (nach M. Krasnie).

sowie die sozialistische Famine mit genauestens festgelegten Rechtsver-
hältnissen.7 Es ist selbstverständlich, daB die Auswirkungen der Verstädte-
rung und im a,llgemeinen der Familienmodernisierung, in Zeit und Raum
nicht nur bei den einzelnen Völkern voneinander abwichen, sondern auch
bei den verschiedenen. Völkerschaften des gleichen Landes.

Es soil in folgendem versucht werden, einige mit dem Verstädte-
rungsprozeB verbundene soziologische Aspekte herauszulösen, wobei
einerseits bestimmt werden soll, was sie im allgemeinen von dem Moderni-
sierungsprozeB unterscheidet und andererseits sollen einige ihrer Ent-
wicklungstendenzen erkannt werden. Als erstes sei die Familie unter-
sucht, wobei ihre Funktionen erörtert seien und der MaBstab in dem sie
durch den Verstädterungsprozen beeinflu.Bt werden, sowie die Änderungen,
die sie in ihrer Bedeutung und in ihrer Entwicklung erfahren.

7 Vgl. L. P. Marcu, a.a.0. ..., S. 105 f.
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Tafel I Stereogramm der Abnahme der Familienanzahl in den einzel-
nen Republiken Jugoslawiens unmittelbar nach dem Zweiten Weltkrieg
(nach Statistieeski godienik, F. N.R.J., 1962) (a Serbien insgesamt ;
b Serbien allein ; c Wojwodina ; d Kossowo ; e Kroatien ;

f Slowenien ; g Bosnien und Herzegowina ; i Montenegro).

Die Spuren der alien Grogamilio (erweiterten Familie) machen sich
noch bemerkbar, hauptsächlich in einigen Städten in Albanien und in
Kossowo als Patronimia (mahalè) mit gemeinschaftlichen Festtagen und

Vgl. Vera Erlich-Stein, Lcs phases de revolution de la vie familiale au village, in Arbeiten
des 14. Internationalen Soziologen-Kongresses, Bukarest <1940>, Serie B, Bd. IL S. 108-120;
D. Tomasie, The effects of urbanisation of the zadruga community of Croatia, ebenda, Bd. I,
S. 128-138. S. auch. Vera Erlich, Family in transition, Princeton, 1964; L. Bogetid, Com-
munaulls foncières chez les peuples balkaniques au XIX', s., Mitteilung II IKSES, Athen, 1970.

9 Vgl. M. Mladenovié, Porodica i porodice odnosi, Beograd, 1960, S. 114. Siehe auch
Raina Pe§eva, Cmpynmypa cembu u poaa e Boneapuu s nonue XIX u Hattane XX e, in VII
Mexcaynapoanua nonepecc aumponomeuttecsux u anznoepaOuttecxux Kam 1964, Moskau,
1967, S.257 260 ;Dies., 10xcnocitaeancnama aaapyea e npast na XIX u nananomo Ha XX e
(Die siidslawische Zadruga am Ausgang des 19. und zu Beginn des 20. Jh.) (Handschrift)
L. P. Marcu, The Tartar Patriarchal Community in the Dobroudja and its disintegration (First
Half of 20 (h Century), in Revue des études sud-est européennes", V (1967), 3-4, S. 523 1.;
N. Erdentug, Family structure and types of marriages of a Turkish village, in I-er Congrès Inter-
national des ¿Ludes balkaniques et sud-est européennes, Résumé, IX, Ethnographie, Sofia, 1966.
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Was die Struktur anbetrifft, haben am meisten die vaterrechtliche
GroBfamilie und die Hausgemeinschaft (Zadruga) unter der Verstädte-
rung zu leiden gehabt, da das Stadtleben dem gemeinschaftlichen
Haushalt und der unmittelbar gemeinschaftliche Tätigkeit der Angehö-
rigen einer Familie in kurzer Zeit ein Ende setzt. S (Abb. 1). In Jugo-
slawien sinkt z.B. der Durchschnitt der Anzahl der Familienangehörigen
von 5,10 im Jahre 1921 auf 3,48 im Jahre 1961, wobei der ProzeB an der
Dalmatinischen Kiiste beschleunigter ist, denn die Verstädterung ist
hier den andeien Gebieten, wie z.B. Kossowo um einen Schritt voraus.9
(Tafel I).
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Bestattungsorten oder besonders bei den Aromunen in den unter Ge-
schwistern gebildeten Handelsverbänden. Bekannt ist der Fall der Famine
Videlid, deren. Angehörige s:ch in der zweitenlfte des vorigen Jahr-
hunderts in groBe Handels- und Transportgeschäfte zur See eingelassen

Abb. 2. Verbiindete aromunische Brilder, Ausg. 19.Jh.
(Bibl. Akad. Stick.).

haben und die naeh der Meinung von E. Laveleye un type curieux de
l'ancienne communauté agraire transport& dans un milieu completement
differant" sind 1° (Abb. 2).

Im Balkan bildete die Auflösung der Gro.f3familie den Gegenstand
zahlreicher Studien, wobei ihre Etappen in der zweiten lIälfte des vorigen
und in der ersten Hälfte des 20.Jh. bestimmt wurden.

Dorf im Kreis Dobri5evo, Serbien. (1937 1941)
Bis vor fiinf oder sechs Jahren (1932) gab es sehr grofle Zadrugas, mit 30 bis 40, ja
sogar 45 Personen, aber in den lctzten Jahren hal man begonnen, sich immer mehr zu tren-
nen. Vater und Mutter lebcn gcmeinschaftlich mit ihren verheirateten Kindern und mit
den Enkeln. In letzter Zeit, wean es mehrere Bliider gibt, so trennen sie sich und die
Zadruga zerfalit in Stticke"".

10 E. Laveleye, La propriété el ses formes primitives, III, Ausg., Paris, 1882, S. 212.
n Vera St. Erlich, Family in transition, S. 40.
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Ebenda S. 40 u.f. Die jugoslawische Forscherin Vera Erlich beschreibt die Phasen
dieser Auflösung wie folgt : Under the influence of historical, political and economic factors
varying from region to region, the zadruga dissolution began at varying times... The villages
of the first group, in which the zdruga began to fall apart before the First World War are, in a
certain sense, progresive, in that the influence of the economic with the money nexus began
to influence them early... The second group comprises those village in which the majority of
the zadrugas broke up either during or immediately after the First World War... In the third
group, we have villages in which the zadrugas began to break up on a large scale only after 1930,
after the commencement of the economic depression. Here we find villages with a well-preserved
patriarchal life. These villages, which came into contact with the world market so late, were in
a sense backward". (Ebenda, S. 45) Der SchluB, der sich um den zweiten Weltkrieg ergibt.
ist "1). These is no zadruga. Married children lie by themselves or with their parents without
zadruga rule ; 2) The men marry relatively late, usually only after the military service ; 3) There
are many unmarried women ; 4) Many young men have premarital relations ; 5) Married women
as a rule are faithful". (Ebenda).

13 Ebenda, S. 39. Die gleiche Forscherin beschreibt die Mannigfaltigkeit der in Jugo-
slawien angetroffenen Formen wie folgt : In Macedonia we have a large block of preserved
zadruga life, with lesser bloks in Christian Bosnia and Serbia. If we omit Moslem Bosnia,
Yugoslavia as a whole is seen to fall in seen to fall into three stages. The intermediar-y stage
is interesting because, thaugh Bosnia and Serbia were emancipated from the patriarchal
system under differing historical conditions, these regions nevertheless reveal similar stages
of abondonment of zadruga way of life (Serbia in fact freed itself from Turkey at a much earlier
date whereas Bosnia earhier came under the influence of a Western country and more advanced
economy). In lowest grade are Croatia and the Littoral, regions which in the main were never
under the Ottoman Empire, or only for a short period" (Ebenda, S. 38-39).

14 Vgl. V. Bogi§ié, 0 o6.4tory seanom unorsouimuna y ceocRo nopoanuuu Cp6a u Xpeama
(Ober die sogenannte Inoko§tina, eine ländliche Familienform in Serbien und Kroatien), Belgrad,
1884. Ders., De la forme Inokatina de la famine rurale chez les Serbes el les Croales, Paris,
1884. Siehe auch VI. Bonae, Razvadi brakova u Jugoslaviji (Die Entwicklung der EheschlieBung
in Jugoslawien), in Sociajalna politika", 1956; M. Macura, Struktura i nazvojne tendencije
domaéinstva i porodice u Jugoslaviji (Struktur und Entwicklungstendenzen der Hausgemein-
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Mitt I.C., 72, Landwirt Izvoarele (Gduriciu), Kreis Teleorman (Rumeinien), 1967
Bis zum letzten Krieg wohnten die Jungen nachdem sie heirateten, mit den Allen

zusamrnen. Sie lebten in Eintracht, hatten zwei bis drei Zimmer und hatten alle Platz.
Den Geldbeutel verwaltete der Alte und die Schwiegermulter leitele die Frauen bei ihrer
Arbeit an. Die Jungen schwatzten vor den Alten nicht und was die Schwiegermutter
befahl, das wurde getan."12.

Die Auflösung ging rasch vor sich und zwischen der GroBfamilie
on der Art der Zadpuga und der auf der Ehe fuBenden Kleinfamilie

erscheinen sowohl auf dem Dorfe als auch in der Stadt verschiedene
Zwischenlormen.

Orthodoxes Dorf, Kreis St. Nikola Ovce Polje, Mazedonien (1937 1941)
gewöhnlich wohnen von einer Familie die Vollgeschwister und Vetter \rater-

licherseits in einem einzigen Hof zusarnmen. Vor dem Krieg zur Zeit der Tiirken
bestand eine 4 Zadrugas aus 15 bis 20 Verwandten. Auch heute gibt es noch groae derar-
tige Verwandtschaftsfamilien, aber sie umfassen nur noch 10 bis 15 Mitglieder. Die Kinder
trennen sich selten vom Vater." 13

Eine derartige Zwischenform ist in Jugoslawien und im rumäni-
schen Banat die Inokatina and in Bulgarien das Cememio-sanpplaioTo
gomatIlICTBO"
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schaft und Familie in Jugoslawien), in Drugtvo i vaspitanje", Beograd, 1958 ; V. Bakid,l1Poro-
dica i porodiehopraoni odnosi u Jugoslaviii (Die Famile und die Rechtsverhältnisse der Fa" milie
in Jugoslawien), Beograd, 1960. Die bulgarische Forscherin Raina Pegeva unterscheidet fol-
gende ebergangsstufen von der herkömmlichen Zadruga zur einfachen Familie : 1) die klas-
siche Zadruga ; 2) die Geschwister-Zadruga ; 3) die Eltern-Kinder-Zadruga ; 4) die Verwandt-
schafts-Gemeinschaft ; 5) die Gemeinschaft mit fremden Personen (Raina Pegeva-Popova,
lamcnoc,saeancnama aaapyea.. Siehe auch Dies., Cmpynmypa na cemeilcmeomo u na poaa
e Emeapus e ;spas na XIX u nattaatomo na XX e (Die Struktur der Familie und Verwandt-
schaft in Bulgarien am Ausgang des 19. und zum Beginn des 20. Jh.), in n3BeCTHFI na eTHo-
orpa(DcHan HHCTIITyT H Hyaefr , VIII (1965), S. 107-115. Die dritte Form der in Bulgarien
angetroffenen Auflösung ist der serbischen Inokogtina" ähnlich und umfafit die Verwandten bis
in die vierte Generation, während die klassische Zadruga sie bis zur sechsten Generation umfaßt ;
desgleichen sind Reste der Patronomastik, gemeinsame Feste, Onomastik usw. erhalten. Vgl.
Raina Pegeva, Poaoeu ocmamauu u cemeen 6um e ceeepoaana8na Emeapus (Verwandtschaf t-
liche Beziehungen und das Familienleben in Nordwestbulgarien), in Encneauutts e ceeepo-
aanaana Ba.seapu.cs npea 1956 eoauna (Die ethnographiscbe Kampagne in Nordwestbulgarien
im Jahre 1956), Sofia, 1958, S. 7-55; Dies., Cmpynmypa cembu . . . S. 257-260. Dies.,
Eaun cmap unen cemeen npaanun npaanyeane na ceerneu" e ceeepoaanaana u aanaana,
Ear:zap:La (Ein altes Familienfest. Das Fest des Patrons in Nordwestbulgarien), Sofia, 1960. Fär
die Formen der Patronymie in Rumänien, siehe H.H. Stahl, Contrfbulie la studiul satelor deval-
muse romtinesti (Beitrag zum Studium der rumänischen Dorfgemeinschaften), Bd. H, Bukarest,
1959. S. 155-156; Lucia Apolzan, Sate crtnguri din Muniii Apuseni (Die Haindörfer im Apu-
seni-Gebirge), in Sociologie romäneascA", V (1943), Nr. 1-6; L. P. Marcu, The Tartar
Community..., S. 537 f.

15 Vgl. L. P. Marcu, Aspecte ale procesului de urabcuiizare In subzona &leek (Aspekte
der Verstädterung im Gabiete Sdcele in Sociologia militans, Bd. V.) im Druck.
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Die Fachtermini fiir das Familienwesen fahren unter bestimmten
Umständen fort, sowohl am Dorf als auch in der Stadt die Merkmale der
6roBfamilie zu tragen, noch lange nachdem die Form der Famine, die
sie generierte, aufgehört hat zu bestehen. So konnte im Randgebiet der
Stadt Brasov (Kronstadt) Rumänien, in der gegenwärtigen Stadt SAcele,
die aus einer Reihe alter Dörfer (4apte Sate" Sieben Dörfer) besteht,
aus den von der ländlichen Tschango-Bevölkerung gebrauchten Verwandt-
schaftsbezeichnungen gefolgert werden, daB hier friiher eine patriar-
chalische GroBfamilie bestanden hat. 15 Im ländlichen Milieu werden noch
Ausdriicke gebraucht, wie apa (Vater) nagyapa (Gravater) dédapa
(IIrgravater) väterlicherseits, apis (Schwiegervater), anya (Mutter)
nagyanya (GroBmutter) dédanya (Urgramutter) miitterlicherseits,
any& (Schwiegermutter) ; es wird imterschieden, zwischen dem Alteren
Bruder (bdtya) und dem jiingeren Briider (öcs), zwischen der älteren
Schwester (néni) und der jiingeren (hig); der Onkel ist der nagybdtya und
die Tante die nagynéni. In einigen Familien werden Nichten und Neffen,
(unokabátya, unokaöcs, unokanéni, unokahig) von Enkeln (fhl unoka,
ledny unoka) unterschieden, während bei den fortgeschritteneren Familien
aus städtischer Umwelt alle gleich (unoka) bezeichnet werden, was beweist,
daB man seit einigen Generationen zur einfachen Familie iibergegangen
ist (Tafel II).
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Tafel II Verwandtschaftsbezeichnungen in der Grol3familie bei den
Tschangos im Stadtrandgebiet von Bra§ov (Sieben Dörfer) Rumä-
nien. In Winkelklammern die entsprechenden neuen, in der Stadt gebrauch-

ten Benennungen (Säcele).

werden, ferner mama (Mutter) mama mare (GroBmutter) und mama
soaera (Schwiegermutter) Bowie die 17nterschiede zwischen b,lteren und
jiingeren Geschwistern (nene-frate = älterer Bruder ; fa(a-sora ältere
Schwester) bezeugt ebenfalls, daB friiher zwischen Alten und Jungen eine
gemeinschaftliche Wirtschaft innerhalb der gleichen Famine bestanden
hat, die aber die Jungverheirateten ausschloB, mit Ausnahme des Jiing-
sten, der im Elternhaus blieb.le

16 Vgl. I. Scurtu, Termenii de Inrudire tnlimba romeind (Die Verwandtschaftbezeichnungen
in der rumänischen Sprache), Bukarest, 1966, S. 21-22, u. 33-35.
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Die Tatsache, daB bei der rumänischen Bevölkerung aus einigen
Landesgebieten die Bezeichnungen tata (Vater) tata mare (Gravater)

tata mopt (IIrgroBvater) und tata socru (Schwiegervater) gebraucht

tL =0

I

dédaoa 4 ''' O
<nagyapa >

1 dédanyadédapa
, < naoyapa >1 dédanya

( 116"anr"
I
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Tafel III Das geometrische Modell der Beziehungen zwischen Ehe und Verwandt-
schaft am Dorfe (A) und in der Stadt (B) in Rumänien, um die Mitte des 20. Jh. (n-väterliche
Linie ; = miitterlicherseits ; <> mögliche Ehen ; >< verbotene Ehen).

am Dorf, ist die Verschwägerung (ouscrenia) ein. weiteres Hindernis in
der Ehe, auch nachdem sie aufgehört hat zu bestehen (durch Scheidung
oder Tod), währena in der Stadt die Ehe auch zwischen verschwägerten
Partnern möglich ist.17 (Taf. III). Die Formen der Präferential- und
Gruppenehen, die von den islamischen Sitten gestattet sind, sowie einzelne
Fälle von Polygamie, sind noch in einigen siidosteuropäischen Ländern
anzutreffen, ebenso wie die Formen des Amazonentums (Albanesen),
snoha,6estvo, der gastfreundschaftlichen Prostitution, usw.,18 die nicht

17 Dieser Sachverhalt ist Mr die christlich-orthodoxen Bevtilkerungen des Balkans allge-
mein, während bei den Islams in den Beziehungen zwischen Ehe und Verwandtschaft auf dem
Dorfe immer noch die Begeln des geriats" gelten und sich in der Stadt das BGB schwei-
zerischer Inspiration durchsetzt. Fiir das geometrische Modell der islamischen Verwandtschaft
siehe L. Marcu, Aspects de la famille musulmane dans l'tle d' Ada-Kaleh, in Revue des études
sud-est européennes", VI (1968), 4, S. 661. Fiji. die Formen der Eheverhinderung zwischen
Schwägern bei den Aromunen, durch das System der Trampa" siehe Ders., Structures
familiales , S. 101.

Vgl. Z. F. Flndlkoglu, Special aspects of the Turkish reception of Law, in Annales de
la Faculté de droit d'Istanbul", V (1956), 6, S. 159 f. Vgl. auch T. R. Dorotvid, La poly-
andrie chez les Slaves du Sud, in Revue des études slaves", IV (1924), 1-2 ; A. Gjerghi,
Gjurme te matriarkatit te dis doke te dikuresme tejetes familjare (Reste des Matriarchats in einigen
alten tIberlieferungen des Familienlebens), in Buletin i Universitetit Schtetöror te Tiranös",
XVII (1963), 2, S. 285-286; M. Glugevid, Kuvada, Etnosocialogka Studia (Kuvada. Ethno-
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Vom Stanelpunkt der biologis. chen Funktion betrachtet, sei bemerkt,
daß die Verwandtgehaftsgradbestimmung Bowie die Verhältnisse zwischen
Verwandtschaft und Ehe dazu neigen, sich auch auf dem Dorfe dem
geltenden Recht, nach Vorlage der Stadt zu fiigen, obwohl die Religion,
sowohl die christliche als auch die islamische, noch die Beachtung der
Paten- (Tauf-) oder der Ammenverwandtschaft (siut karda§) fordert
wad strengere Eheverbote aufstellt. Bei den christlichen Bevölkerungen
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Tafel IV Geburtenzahl in den Ländern Siidosteuropas in der Zeit zwischen 1920 und 1965.

logisches Studium), Beograd, 1964; T. P. Vukanovid, Virdiine (Die Virginae), in Glasnik
muzeja Kosovo-Metohije", VI (1961), S. 79-122; Ders., Les virginae, phenomène social chez
les peuples balkaniques, in VI° Congres International des sciences anthropologiques et ethnologi-e
ques, Paris, 1960, S. 297-298; M. Jelid, Tragovrzi gostinske obljube kod na.feg naroda (Reste
der Gastpromiskuität in Jugoslawien), Beograd, 1931.

19 Siehe z. B. E. Hodja, Discours adressé Ix la population de la ville et des regions monta-
gneuses de Shkodra, Tirana, 1949, S. 19; Rr. Zojzi, Mbeturina te familjes patriarkale qe i behen
pengese emancipimit te plote te gruas shqitare (Das eberdauern der vaterrechtlichen Familie als
Hindernis in der vollständigen Emanzipation der Frau in Albanien), in Studime historike ,

a. 2918
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nur in der Stadt, sondern auch am Dorf von den Behörden verfolgt
werden.19

Die dem,ographische Funktion der Familie wurde in Siidosteuropa
durch die Verstädteru.ng am meisten beeinträchtigt. Wie auch aus den
Arbeiten des Internationalen Symposiums in Vara, 1968, erhellt, erfolgte
in der ersten Modernisierwigsetappe in alien Ländern ein Riickgang der
Geburtenanzahl, auf den durch die unmittelbare Förderung der Geburten
von Seiten des Staates ein Bevölkerungszuwachs einsetzt. Das umge-
kehrte Verhältnis zwischen Verstädterungsgrad und Natalität, liegt auf
der Hand und entspricht der Hierarchie in der Reihenfolge der Verstäd-
terung der einzelnen Länder in diesem Teil Europas (Taf. IV).

326
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Tafel V Anderungen des Verhiiltnisses zwischen dem Prozentsatz von Anal-
phabeten und Geburtenzahl in Griechenland, im Jahre 1961 (nach S. Agapitris)
(A insgesamt Griechenland ; B Analphabeten ; C Geburtenzahl; I
Mittlerer Landesteil; I I Mazedonien; Hl Kreta ; IV Agäische Inseln ;
V Peloponnes ; VI Thessalien ; VII Zentrales Griechenland, Eub6a ;

VIII Epirus ; IX Ionische Inseln ; X Thrazien).

zentsatz von 2,3, während bei dcn Arbeiterinnen und Beamtinnen. der
Prozentsatz der Mutter mit zwei Kindern auf 45 steht. S. Agapitria
meint iiber die Laze in Griechenland, daB die Landschaften mit
hohem Prozentsatz von Analphabeten wie z.B. Thrazien und der
Epirus die greßte Geburtenanzahl aufweisen." 21 (Taf. V).
XXIII (VI) (1969) 1, S. 33-39. Mit Bezug auf die in Albanien ergriffenen Mannahmen um
das Recht der Ehefreiheit der Frau siehe auch : Marry Marini, L'Imancipaticn des fimmes, in
Europe sud-est", Seria IV, Nr. 19-80, Juli-August, 1970, S. 6-10.

" Vgl. D. Vasiliev, M. Por ov, Auxemno nporleauue omuoctto esameaa tta viceiturne
y ?lac aa onmumeuinus 6poa aeya e cemeitcmeomo (Die Ergebnisse der Umfrage tiber die
Frau in Bulgarien, hinsichtlich der Kinderanzahl in der Familie), in Mevicayucipoaan Cumno-
auym no eimpocume tut esanuaeoacmeomo Ha Hacenettuemo. Warna, 25.-30. Sept. 1968;
N. Ilieva, BAUJINUe o6paaoecutuemo ieaviceuume etpxy paaicactemocmma (Der Einfluil der
Schulung der Frau auf die Geburtenzahl), ebenda.

Vgl. S. Agapitris, Facteurs déterininant le niveau de reproduction de la population hell&
nigue, ebenda, Siehe auch H. Cillov, Turkish populat ion trends and economic developement, ebenda.
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Die Abnahme ware auf zahlreiche objektive Ursachen zuriickzu-
fiihren und zwar unter anderem : Beruf und Kulturgrad der Mutter, Ein-
kommen der Famine, Konfort, Anzahl der Wohnräume. Die Geburten-
anzahl steht zu diesen Faktoren in verkehrtem Verhältnis. 20

In Bulgarien sind z.B. die kinilerlosen Lehrerinnen in einem Prozent-
satz von 58,7 vertreten und diejenigen mit zwei Kindern in einem Pro-

30 -

www.dacoromanica.ro



13 SOZIOLOGISCHE ASPEXTE DES VERS rADTERUNGSPROZESSES. I 689

Im allgemeinen ist der Kindersegen am Dorfe reicher als in der Stadt
(Abb. 3). Dennoch ist er in einigen Landschaften in Bulgarien, wie Widin,
Lowetsch, Michailovgrad, im Gebiet von Sofia, Stara Zagora, in der Lind-
lichen Umwelt geringer als in der städtischen.22 Desgleichen ist in
Griechenland, in der Stadt Athen, die Geburtenanzahl gröBer als in der
Umgegend. 23

N

PITREPRINEOff.

,

;

_ is. di -

Abb. 3. Junge Matter holen ihre Kinder aus der Kinderkrippe, der LPG Curti-
soara, Kreis Olt (Rumänien) 1967.

Das bedeutet, daB das ganze Geschehen viel vielseitiger ist als
eine einfache Verbindung mit dem Verstädterungsgrad, denn zu diesem
fiigen sich noch ethnische un.d religiöse Faktoren Bowie die Beweglichkeit
der Bevölkerwig usw. hinzu. 24

Eine vergleichende Statistik, die in Bulgarien fiir die Jahre 1960
und 1967 erhoben wurde, ergibt eine Änderung der Geburten.anzahl,

22 Vgl. B. P. Baikugev, u. a. .174o0oeumocmma e H. P. Emeapua (Die Fertilitlit
in Bulgarien), ebenda.

23 Vgl. Athénes, capitale ficonde, in Europe sud-est", Série IV, 49, Dez. 1968, S. 22.
Siehe auch L'évolution démographigue de 1965 à 1980 dand les pays de l'OCDE, ebenda, April
1967, S. 33-37; H. Cillov, Turkish population trends a.a.0.

24 Vgl. J. Klauzer, Jedan aspekt oceanjivanja potrebe za populacionom politikom u Jugo-
slaviji (Eine Meinung Ober die Notwendigkeit einer demographischen Politik in Jugoslawien),
in Stanovnigtvo", VI (1968), Nr. 1-2, S. 5-35. Siehe auch T. Dzadzid, Les Jougoslaves
vieillissent, in Europe Sud-Est", 1971, Nr. 88, S. 22-23. I. Yasa, Gecekondu Attest (Familie
aus einem Bidonville), in Siyasal Bilgiler Faktiltesi Dergisi", Ankara, XXV (1970), 4, S.9-18.
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25 B. S. Chorev, Henomopbee oco6ennocmu eocnpouaeoacmea nacertenus u pocm aopoaoe
(Einige Eigentilmlichkeiten der Bevölkerungsproduktion und die Zunahme der Städte), in
Meawayn. cumn. .. . a.a.0.

26 K. Marx, Das Kapital, I. Bd. Dietz-Verlag, Berlin, 1962, S. 672. Der sowjetische
Soziologe S. G. Strumilin setzt fest, dal3 dieses Gesetz in groBen Ztigen nicht nur unter den
Verhältnissen des Kapitalismus gilt, sondern auch in einem Lande, wie die Sowjetunion, wo der
materielle und kulturelle Stand der Werktätigen ständig zunimmt" (S. G. Strumilin, In cosmos
si acas6 (Im Weltraum und zu Hause), in Timpuri Noi", 1961, Nr. 33, S. 19). La natalité
crolt graduellement avec le degré de pauvreté en Yougoslavie (ce pays refléte dans une certaine
mesure les mouvements démographiques mondiaux). La natalité baisse avec l'élévation du
standard de vie alors que les naisssances les plus nombreuses sont enregistrées sous les toits
des chaumiéres. Ainsi la devise selon laquelle pauvreté s'accompagne d'une abondance d'en-
fants se refléte dans le fait que la natalité est la plus basse dans les régions les plus riches de
la Yougoslavie telles que la république de Croatie, une partie de la Serbie et de la Slovénie
et la region de Votvodine, connue comme le grenier à blé du pays, et la plus élevée dans
la Macédoine, la Bosnie-Herzégovine et le Monténégro" (T. Dzadzie, ebenda, S. 23). Siehe
auch T. J. Woof ter, Trends in Rural and Urban Fertility Rates, in Rural Sociology", 1948;
A. J. Jaffe, Urbanisation and Fertility, in American Journal of Sociology", 1942; Al. Pescaru,
Elemente de demograrie (Elemente der Demographie), Bukarest, 1968, S. 103 f.

27 Der Zusammenhang zwischen der Erhöhung des Lebenstandes und der Abnahme
der Geburtenzahl darf aber nicht simplistisch ausgelegt werden in dem Sinne, dati nach der
Herabsetzung der Kinderanzahl der Lebensstand der Eltern zunimmt, denn diese t.Tberlegung
verwandelt den Effekt zur Ursache. Die sozialen Gegebenheiten beweisen, dal3 eben die Fami-
lien mit geringen finanziellen Möglichkeiten eine gröBere Kinderanzahl haben, weil diese Fami-
lien aus ökonomischen Griinden gezwungen sind, so viele Arbeitskräfte wie möglich zu besitzen.
Der niedrige Kulturstand dieser Familien, die ungtinstigen Lebensverhältnisse, die Unsi-
cherheit des morgigen Tages, lieBen die Kindersterblichkeit sehr grol3 sein (im Jahre 1930
starben in Rumänien von 1 000 Lebendgeburten 176 bevor sie 1 Jahr alt wurden) und die
häufigen Kriege hinterlieBen in den Reihen der Jugendlichen groBe Lticken ; daher gab es
einen Grund mehr so viel Kinder wie möglich auf die Welt zu bringen, damit mindestens eines
oder zwei tiberlebt, die Wirtschaft der Eltern tibernimmt und ihnen im Alter eine Stötze
wird. Die unsicheren Zeiten bewirkten in der Vergangenheit die Notwendigkeit eine Flinte
mehr" wie es in Albanien hieB, wenn ein Junge geboren wurde. Da diese Ursachen beseitigt
wurden, ist es nur selbstverständlich, daB auch ihre Wirkung aufhört, das heifit, die kinder-
reichen Familien weniger werden.

690 LIVILT MARCU 14

sogar innerhalb der Stadt und zwai in dem Sinne, dal3 sich die beste-
henden Unterschiede zwischen den einzelnen städtischen Zentren um so
mehr ausgleichen, je mehr sich ihr Verstädterungsgrad ausgleicht. B. S.
Chorew ist der Meinung, da.(3 dieses Geschehen darauf zuriickzufiihren
ist, dal3 in den Klein- und mittleren Städten (50 000-250 000 Einwohner),
die Bevölkerung zunimmt, während sie bei den Städten fiber diese Ein-
wohnerzahl hinaus verhältnismä,Big zuriickgeht. 25 (Taf. VI).

Die Gesetzmäßigkeit des Riickgangs der Geburten in der Stadt,
ist von den besonderen Verhältnissen bedingt, die hier herrschen. Karl
Marx bezieht sich auf die Lage in den kapitalistischen Ländern im vorigen
Jahrhundert und betrachtet als objektives Gesetz die Tatsache, da.13

. . . nicht nur die Masse der Geburten und Todesfälle sondern die absolute
Größe der Famine im umgekehrten Verhältnis zur Höhe des Arbeitslohns
[steht], also zur Masse der Lebensmittel, woriiber die verschiedenen Arbeits-
kategorien verfiige n". 28

Die städtische Lebensweise, die wirtschaftlichen, die sanitären usw.
Verhältnisse, lassen in der Stadt keine zu groBe Kinderanzahl mehr not-
wendig sein. 27 Wenn die Abnahme der Geburtenzahl in der sozialisti-
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692 LIVIU MARCU 16

schen Gesellschaft durch die rasche Hebung des materiellen und kultu-
rellen Niveaus der Bevölkerung zu erklären ist, die die Kindersterblich-
keit zuriicksetzt, die Notwen.digkeit der Selbstverteidigung im Ra,hmen
der Familie beseitigt, die ökonomische Abhängigkeit der alten Eltern von
ihren Kindern, so ist dennoch ein gewisser Prozentsatz an Neugeborenen
im Verhältnis zu der iibrigen Bevölkerung erforderlich, denn sonst wiirde
die Zahl der Arbeitskräfte sinken, die imstande wgre, ein immer gröBer
werdendes Volumen an Verbrauchsgiitern fiir die Gesellschaft zu erstellen
und es wiirde die Anzahl derer unverhältnismdBig zunehmen, die die
Gesellschaft zu erhalten hatte. 28

Folglich ist fiir die Schwangerschaftsunterbrechungen einen Plafond
festgelegt worden, der eine entsprechende Korrela lion zwischen der Stei-
gerung der Produktion an Sach- und geistigen Giltern und der Zunahme
der Bevölkerung gewährleistet, ein gewisses Verhältnis zwischen den
Gruppen der Jugendlichen und der Erwachsenen, zwischen der aktiven
und der passiven Bevölkerung, so dal3 eine harmonische Entwick-lung des
gesamten gesellschaftlichen und wirtschaftlichen Lebens sowohl in der
Stadt als auch am Dorfe gesichert wird. 28

Die wirtschaftliche Funktion der Familie wurde in dem MaBe beein-
trächtigt, in dem die städtische Lebensweise mit der ländlichen Autarchie
unvereinbar ist. Die alte patriarchalische Familie war der Hirtenwirt-
schaft (Pastoralwirtschaft) angepal3t und bildete laut J. Campbell
eine ,,korporierte Gruppe". 30 patriarchalische Hausgemeinschaft

28 M. Bulgaru, Expresia Inaltei responsabilitati a generafillor de azi pentru viitorut poporului
roman (Der Ausdruck der hohen Verantwortlichkeit der zeitgenössischen Generationen
die Zukunft des rumänischen Volkes), in Scinteia", Jg. XXXVI (1966), Nr. 7174 vom 26.
November. So stieg z. B. in den Jahren 1956 bis 1965 die Bevölkerung um 1,5 Millionen an
und erreichte von 17 583 000 Einwohnern 18 027 009. Dennoch nahm der natiirliche Zuwachs
pro Tausend in der gleichen Zeit von 14,3% auf 6,0% zu, was in erster Reihe auf eine
wesentliche Abnahme der Geburtenzahl zuriickzufiihren ist. Laut der gleichen Statistik betrug
im Jahre 1956 die Anzahl der Lebendgeburten pro 1 000 Einwohner 24,2 während sie im
Jahre 1965 auf 14,2 herabsinkt, das heiBt, fast bis auf die Halite gelangt. Die Geburtenanzahl
nahm besonders nach dem im Jahre 1957 verabschiedeten Gesetz ab, das die unbegrenzte
Freiheit der Schwangerschaftsunterbrechungen gewährte.

28 Siehe fiir Rumänien das Gesetz Nr. 770 vom 29. September 1966, das im Moni-
torul Oficial" vom 1. Oktober 1966 veröffentlicht wurde. Siehe auch K. Schwartz, The effects of
declining fertility development age structure and labor force of the population, in Meawaynapodeu
cumnoeuy.44,. a.a.0. ; L. Ence, 3anoubm a napo8ouace4enuemo u eaanpouseoacmeo ua pa6om-
mama cu.ea e Ba.acapuu (Das demographische Gesetz und die Entwicklung der Arbeits-
kraft in Bulgarien), a.a.0. Auch unter diesen Umständen fährt die Gesetzlichkeit fort sich
auszuwirken. Die Umfrage im Stadtrandgebiet von Brawv ergab, daB sich die Mafinahmen
am Dorfe weniger auswirkten (z. B. in der Gemeinde TArlungeni) sowie in der entwickelten
Stadt (z. B. Brapv), sich aber in den kiirzlich verstädterten Ortschaften (z. B. in der Stadt
SAcele) merklich spiirbar machten. Vgl. L. P. Marcu, Un aspect al procesului de urbanizare
In Tara Btrsei im Druck.

38 Vgl. J. K. Campbell, Honours, Family and Patronage, Oxford, 1964, S. 57-58.
Siehe auch G. Kavadias, Les structures familiales chez les Saracatsans de Grèce, in V le Congrès
International des Sciences anthropologigues et ethnologigues, Paris, 1960, Bd. II, I-e Partie,
Paris, 1963, S. 155-158.
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17 SOZIoLOGISCHE ASPEKTE DES vEESTADTERUNGSpROZESSES. I 693

(Zadruga) war desgleichen eine landwirtschaftliche Produktions- und
Verbra,uchsgemeinschaft, die plangesteuert unter einer einzigen Fiihrung
(domain, domaica) arbeitete und sich ihre ökonomischen Bediirf-
nisse fa,st völlig alleine befriedigte (Abb. 4).

Abb. 4. Familiengemeinschaftliche Arbeit, Bez. Asenovgrad (Bulgarien) Auf.
20. Jh. (Foto Institut filr Ethnographie, Sofia).

Zu gleicher Zeit mit der Verstädterung Bind Ändertmgen im Organi-
sationssystem der Wirtschaft (des Hofes) festzustellen, Änderungen in
der Aussteuerung der Ehegatten, im Altersverhältnis zwischen den Heirats-
partnern. Von diesem letzten Gesichtspunkt aus betrachtet, weist Siidost-
europa, interessante Aspekte auf, denn in der vaterrechtlichen Hausgemein-
schaft landwirtschaftlichen Typs, ist es Sitte, daB die Braut Alter als
der Bräutigam ist, während in der vaterrechtlichen Hausgemeinschaft
pastoraden Typs, der BrIutigarn etwa 10 bis 15 älter ist als die Braut.

Eine Umfrage, die in den letzten Jahren in dem Stadtrandgebiet
von Brasov (Kronstadt) in Rumänien gehalten wurde, ergab, daB sich
die Verstädterung auf beide Aspekte der Heirat auswirkt und zwar, daft
bei der Bevölkerung, die der Pastoralwirtschaft angehört und wo der
Ehepartner viel filter war als die Partnerin, der Altersunterschied stark
zuriickgegangen ist, beide manchmal gleichaltrig sind oder sogar die
Braut Alter ist als der Bräutigam, während bei der landwirtschaftlichen
nevölkerung der ProzeB im urngekehrten Sinne zu verzeichnen ist, und
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31 Vgl. L. P. Marcu, Structures familiales . . ., S. 108.
22 Ober den Sinn dieses Brauches gibt das Sprichwort Aufschlu0, das in den

siidslawischen Zadrugas gebraucht wird : Nimm ein Weib, damit es dich auf den Minden
trägt (Zmni feno da tja nosi Mee)". Vgl. Fr. S. Krauss, Sitte und Brauch der Sildslawen,
'Wien, 1885, S. 333.

33 Vgl. L. P. Marcu, Un aspect al procesului de urbanizare. . . Fill. ähnliche Aspekte bei
der Bevölkerung in der Gegend des Eisernen Tores (Portile de Fier), siehe Ders., Aspecte
ale vigil de familie In satul Svinija (Aspekte des Familienlebens im Dorfe Svinita), Craiova
1967, S. 23-24. In Albanien untersuchte dieses Geschehen Alfr. Uvi, De certains aspects de
l'évolution de la famine en Albanie, in Studia albanica", VI (1969), 2, S. 149-150.
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man ebenfaills zur Altersgleichheit gelangt oder sogar so weit, daB der
Bräutigam viel Alter ist als die Braut. 31

Im vorigen Jahrhundert war es bei der Hirtenbevölkerung, in der
Gegend von den Sieben Dörfern, Brauch, daB der Bräutigam um 10 bis
12 Jahre Alter ist als die Brant. Das war z.B. im Dorfe Baciu. inTden
Jahren 1846-1855 bei 99,03% der Ehen der Sachverhalt, im Dorfe
Turches in der Zeitspanne 1856-1865 bei 99% der Ehen., im Dorfe
Cernatu zwischen 1860 und 1869 bei 100% der Ehen, in Satulung
(Langendorf), im Wohnviertel Joseni in den Jahren 18.51-1860 bei
97,5% der Ehen, im Wohnviertel Suseni bei 99,4% der Ehen, im Dorf
Tärlungeni in der gleichen. Zeitspanne bei 98% der Ehen.

Verschieden ist die Lage bei der landwirtschaftlichen Bevölkerung
wo durch die GroBfamilie die Möglichkeit gegeben war, dan die Braut
jiinger ist als der Bräutigam, handelte es sich doch dabei um eine
Arbeitskraft am Hof naehr. 32 Derartige Fälle sind z.B. in Baciu in der
Zeit von 1850 bis 1859 in einem Prozentsatz von 18 zu verzeichnen, in
Cernatu in der Zeit zwischen 180 und 1889 bei 22%, in Tärlungeni von
1881 bis 1890 bei 19% usw.

Da nach dem zweiten Weltkrieg die Hirtenbevölkerung massenhaft
in die Industrie abzog, folglich Beruf, Beschäftigung und Haushaltungs-
weise änderte, ä,ndern sich auch die Altersverhältnisse, so clan Bich die
Fälle vermehren, in denen die Braut Alter ist als der Ehepartner und im
Jahre 1969 in der Stadt Säcele, die aus den vereinten Dörfern von SAcele
besteht, 43% erreichen. Aus denselben Griinden tendiert die landwirt-
schaftliche Bevölkerung in die entgegengesetzte Richtung, so daB die Fälle
der Gleichaltrigkeit zunehmen. In den Jahren 1952, 1956 und 1959 sind
sie z.B. in der Stadt äcele ebenso zahlreich wie die Fälle, in denen die
Frau älter ist als der Mann und im Jahre 1955 sind sie doppelt so zahl-
reichn (Ta,f. VII). In der Ortschaft Tärlungeni, die ländlich geblieben ist,
ist der Trend derselbe, aber in geringerem Verhältnis.

In bezug auf die Mitgift, leitete J. Cuisenier in den Jahren 1965
1966 eine Rundfrage in Jugoslawien, die ergab, da,B Bich die Meinung
herausbildet, sie sei überfliissig, zwecklos, nicht notwendig : in bezug auf
den für die Gattin zu bezahlenden Preis (mehr, ban) ergab die Rundfrage,
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die 1963-1964 unter derselben Leitung in der Tiirkei gehalten wurde,
eine ähnliche Meinung, die allmählich auch auf die seBhaftgewordene
Pastoralbevölkerung iibergegriffen hat 34 (Taf. VIII).

In den sozialistischen Ländern, in Siidosteuropa, haben die Ande-
rungen, die die neuen sozialen Verhältnisse im BewuBtsein und in der
Psychologie der Bauernmassen bewirkt haben, die Jagd nach Grund und
Boden" ihres Sinnes entleert ; in einigen. Fällen erscheint die Mitgift
immer noch als AnlaB zur Griindung einer bäuerlichen Familie, doch hat
ihre ausschlaggebende Funktion aufgehört zu bestehen.

Mitt. V.G.T., 28 Ianca (Kreis Flurei), Rumiinien, 1963
Mitgift? ... Mit dem Boden ist es nun vorbei ... Jetzt will der Bräutigam Mi/bel,
ein Rundfunkgera und.., noch mehr, viele Arbeitstage der Frau, denn das bedeutet,
dail sie fleißig ist. Die Hauptsache ist jetzt, ob sie side mögen." 35

Die neuen wirtschaftlichen Verhältnisse haben auch die Stellung der
jungen Eheleute in der Familie, in die sie bineinheiraten, geändert.

Mitt. G. 13., Lehrer Glimboca (Rumanien), 1907
Filr die jungen Ehen sind auch heute die gleichen beiden Möglichkeiten offen geblieben,
entweder zieht der Mann als Schwiegersohn des Hauses" zur Braut oder das Mädchen
zieht als Schwiegertochter des Hauses" zum Mann. Diese Möglichkeiten werden aber
nicht mehr von der Mitgift entschieden, sondern von der Notwendigkeit, sich filr eine der
den jun gen Gallen zur Verftigung stehenden Wohnungen als ihr Heim zu entschließen.
Friiher sagte man : Schwiegersohn im Hause der Schwiegereltern wollte nicht einmal
der Teufel sein." Diese traurige und harte Redensart wies auf eine schwere und ent-
ehrende Lage des armen Schwiegersohnes, der in das Haus hineinheiratete, geprägt von
dem Stempel des Dienstmannes, der hinzugckommenen Arbeitskraft. Heute ist der
Schwiegersohn des Hauses" Vorarbeiter bei der landwirtschaftlichen Produktions-
genossenschaft, Viehziichter beim Staatsgut, Walzer in den Walzwerken Otelul Ro§u,
oder Beamter bei der Eisenbahn, oder bei den verschiedenen anderen Unternehmen.

" Vg/. J. Cuisenier, Systémes de succession el dolation en Y ougoslavie el en Turquie, in
L'Homme", VII (1967), 3, S. 111. Zu dem alten Ausstattungssystem am Dorfe, siehe Xenia
Costa-Foru, Cercetarea monograficd asupra familiet, Buc. 1995, S. 92 f. ; G. Moroianu, Chipuri
din Sdcele (Gesichter aus SAcele), Bukarest, 1938, S. 9-12; V. Vukosavljevié, O seljalkom
privrednom mentalitetu (Ober die individuelle Auffassung am Dorfe), in Anali pravnog Fakultetu
u Beogradu", VII (1959), 3-4, S. 376-386. Ober den Abkauf der Frau bei den Islams siehe
H. Emany, L'institution juridique du mahr" (dot) en droit musulman du rite chitte, Lausanne,
1933. Bezgl. der tatsächlichen Ausbezahlung der Eltern (slut akkt) bei den Tataren in der Do-
brudscha ; siehe L. P. Marcu, Some aspects of Laicization of Moslem Family in Dobroudja (end
or the 190 Century first decades or the 200 Century), in Revue des ètudes sud-est europé-
ennes", III (1965), 1-2, S. 203 f. Andere Aspekte, die fiir Jugoslawien spezifisch sind, siehe
bei Vera Erlich, Family in transition..., S. 222 f.

35 V. Popescu, Familia fdranului colectivist (Die Familie des Genossenschaftsbauern),
in Revista de filozofie", XI (1964), 6, S. 733, Anm. 5. Auch aus anderen Rundfragen erhollt,
daIi (Mitt. G. S. Lehrer, Glimboca, 1967) in den Dörfern des Banats niemand mehr Boden,
Rinder oder Arbeitsgeräte als Mitgift fordert. Die Mitgift hat nun eine neue Bedeutung erhalten,
ein noch nicht dagewesenes Symbol schöner, junger und moderner Menschlichkeit. Die Brant
soil schön, bray und fleißig sein das sind die Ausdriicke, die man heute in Glimboca hört,
wenn die Verwandten und die kilnftigen Traueltern die Grtindung einer neuen Ehe besprechen"
(P. Vintilà, Satul i cdminul (Dorf und Heim), in Sclnteia", XXXVI (1967), 7312 vom 15. April).
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Tafel VII Anderungen des kleineren oder graeren Altersverhältnisses des Ehemannes zur Frau im Stadtrandgebiet von Bra;ov
(Rumänien) im Vergleich zur Stadt (Säcele) und zum Dorf (Gemeinde Tarlungeni), bei der Schafhirten - und Agrarbevölkerung in der

Zeitspanne 1951-1967 ( Hirtenbevölkerung SAcele ; Agrarbevölkerung SAcele ; + -I- + Hirtenbevölkerung TArlungeni ;
0 O O Agrarbevölkerung Tärlungeni).

Tafel VIII Der Baschlik' und seine Auswirkungen in der Tilrkei 1963-1964; 1 Wanderh'rten ; 2 Halbnomade Hirten ;
3 Transhumanzhirten ; 4 Hirten und Gärtner ; 5 Gärtner (nach J. Cuisenier).

Frage
(1) Berendi (2) Yilrilk (3) Divle (4) Bektik (5) Ivriz

%
Nein

Unent-
schlossen

..i,,
" Nein

Unent-
schlossen Ja %

Nein
Unent-

schlossen
T

"a Nein
Unent-

schlossen
,
"a Nein

Unent-
schlossen

War der Baschlik eine Ursa-
che der Verzögerung ihrer
Ehe ? 0 87 13 2 79 19 2 49 49 8 91 1 3

1

80 17
War der Baschlik eine Ursa-

che der Verzögerung der
Ehe ihres Sohnes ? 1 27 72 0 40 60 1

13

2

30 69 5

40

19 76 30 69
Wilnschen Sie, daf3 der Basch-

lik auch bei Ihren Enkeln
weiter gehalten wird ? 39 61 o 23 77 0 87 o 60 o 22

8

78

92

o

o

Sind Sie mit dem Ausiiben die-
ses Branches im allgemeinen
einverstanden oder nicht ? 23 77 o 14 86 0, 98 0 39 61 o
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Folglich hat der Schwiegersohn des Hauses" seine eigene finanzielle Lage, wodurch
er vom ersten Tag an ebenso uoliberechligi isi wie die anderen Familienntiiglieder des
Hause.s".36

7'1 ; 16-"V, -;Si ; J." '""^
_

Abb. 5. Laden mit halbzubereitelen Speisen Stadt Pitesti (RumAnien), 1970.

Die Verstädterung hat desgleichen das Erbschaftssystem beriihrt.
Während man auf dem Dorf weiter fortfährt, die Habe des Verstorbenen
aufgrund seiner letztwilligen Verfiigung (limb6 de moarte") zu teilen,
werden in der Stadt immer mehr die Grundsätze des Familienrechtes
angewendet, mit der von diesem festgelegten Erbfolge.

Im vaterrechtlichen System veranlaBte die einfache Struktur der
Familie dazu, das Vermögen bei der Heirat der Kinder aufzuteilen, da
diese in ihre eigene Wirtschaft zogen, zum Unterschied von dem Verlauf
der Dingo in der Hausgemeinschaft der Siidslawen.

36 Ebenda. Von einem anderen erfährt man (Mitt. M. N. Arbeiter i. R. Glimboca 1967) :
Mein Sohn ist 46 Jahre alt und arbeitet auch im Otelul-Rosu-Werk, ebenfalls an der Walz-
stratie. Meine Schwiegertochter, die bei uns die Schwiegertochter des Hauses" ist, arbeitet
in der Landwirtschaftlichen Produktionsgenossenschaft. Sie haben ein 6 jähriges Töchterchen.
Alle Einkommen sind gemeinsam. Wir beraten Ober die erforderlichen Ausgaben und han-
deln im Einverständnis. Unsere Schwiegertochter? Wir ehren sie wie unser eigenes Kind.
Vielleicht sogar noch mehr. Sie sind 23 Jahre verheiratet und ich habe sie nicht ein einziges
Mal streiten hören das Haus, d.h. die Familie ist das größte Heiligtum des Mensehen"
(ebcnda).
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37 Antwort auf die Frage 288 (Bibl. Akad., Archiv B. P. Hasdeu, Akte III, Hs.1).
Vgl. auch H. H. Stahl., Spite de neam fdrdnesc (Bauernsippen), in Sociologie romAneascA",
I (1936), 1, S. 511. Siehe auch X. Costa-Foru und H. H. Stahl, Caracterul devàlmap al familiei
nerujene (Der gemeinschaftliche Charakter der Familie aus Näruja), in Arhiva pentru
§i reforma socialite', X (1932), 1-4, S. 447-462. Während bei der islamischen Dorfbevöl-
kerung die Erbschaftsfolge noch nach dem System des gerials" erfolgt, mit dem den männli-
chen Verwandten erteilten Vortrittsrecht und mit der Reduktion filr die Frau (vgl. E. Clavel,
Droit musulman. Du statut personnel et des successions, I, Paris, 1895), wird in der Stadt das
neuzeitliche Becht angewendet, das schweizerischer Inspiration ist, vgl. I. Oztrak, Miras
hukuku (Das Erbrecht), Ankara, 1968. Mit Bezug auf das System im Balkan, bemerkt J. Cui-
senier : ... Loin done d'étre bilinéaire, comme le voudrait la loi civile, le système de trans-
mission des biens tel fonctionne réellement en Jougoslavie et en Turquie est pour l'essen-
tial sous contrlile masculin. Ni comme mères, ni comme sceurs, les femmes n'interviennent
substantiellement dans la régulation des biens patrimoniaux. Le réseau de circulation des
biens est dans les deux pays, ti quelques exceptions prt,s, le réseau des relations de parenté
entre hommes, avec une probabilité que les patrimoines se concentrent entre les mains des
alnés, ¡gale au rapport entre le nombre de cas de spoliation en faveur de 1'0116 et k nombre
de cas de succession avec exhérédation des femmes." (J. Cuisenier, Systèmes de succession. .
S. 38-39). Mit Bezug auf den Ausschluil der Frau von der Erbschaft der Imobiliarien in der
Zadruga siehe E. Laveleye, a.a.0., S. 173 f.

38 Vgl. Z. I. Mozhjukhina, Ylieuue r,..aacculcoe mapcciumia o macneaoearcuu u no
peanuaauuu e coeemcNom npaee (Die Theorie der Klassiker des Marxismus-Leninismus
liber die Erbschaft und ihre Durchfiihrugn im sowjetischen Recht), Charkov, 1950;
S. auch R. Schwanke, Das Erbrecht in der Volksrepublik Albanien, in Osteuropa-Recht", X
(1964), 2, S. 103-104; Chr. Tassev, Ho newrou eanpocu ia uacite0cmeeicoeo npaeo
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Mitt. Nicolae F. Drdgu; (Rumtinien), 1929.
Der Boden wird bei der Heirat der Kinder vom Vater aufgeteilt und wird von ihnen
genutzt, so lange sie das Recht darauf haben. Der der nach Amerika auswandert und
es zu Geld bringt, erhält nicht mehr so viel wie der andere, der im Elternhaus arbeitet
und den alten Eltern hilft ..." (ss). M.C.

Die Heirat der Kinder fand meistens im patriarchalen System, in
der Reihenfolge des Alters statt, das jiingste blieb bei den Eltern und erbte
auch das Elternhaus.

Buda (Kreis Rimnicu S6rat), Rumtinien (1878).
Von den Kindern erhält das Jtingste das Haus und das Alteste den Boden. Dieses
bleibt aber vorilbergehend bis zu seiner Heirat Herr und Fiirsorger des Hauses, des Bodens
und der Kinder, nach dem eventuellen Ableben der Eltern. Es folgt ihm das zweit-
älteste Kind ebenso und dieses bleibt bis zur Verehelichung des Jiingsten, auch wenn
es selbst verheiratet ist, aber kein Vormund besteht. Endgilltiger Besitzer bleibt der
Jiingste ."37

Während auf dem Dorfe die Erbfolge fast ausschließlich zu gansten
der Nachfolger, vornehmlich der männlichen Nachfolger wirkt, wird in
der Stadt meistens das moderne System mit mehreren Klassen von Erb-
berechtigten angewandt (Taf. IX).

Auf diese Weise erscheinen auf dem Dorfe die Unterschiede in der
ökonornischen Grundlage der Famine auch in der rberlieferung der Giiter
bei Todesfall im Rechtswesen der Tiirkei und Griecheulands, das sich
von dem der sozialistischen Länder Siidosteuropas sowohl durch seinen
Gegenstand und seine Finalität, als auch durch die sozial-ökonomische
Häufigkeit unterscheidet. 38
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23 SOZIOLOGISCHE ASPEKTE DES VERSTADTERUNGSPROZESSES. 1 699

Die potitische u_nd die juridische Funktion der archaischen Familien,
waren in Siidosteuropa bis in die zeitgenössische Periode gut vertreten.
Bei den Aromunen haben der Tschelnik" und die Dorfältesten (ataiar)
die politischen Vorrechte bis in unser Jahrhundert beibehalten :

A0 d = 0
NI N PI IN

d =, 0 ¿1=0
N IN N IN
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ll ll
I
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i

t
d = n d 0 A = 0,1
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I 1
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I
d = 0 d = 0 ODd .0' d = 0
E 1 III

a 0 0

d = 0

(I)

Tafel IX Die Erbberechtigten am Dorfe und in der Stadt
(Klammer) in Rumänien (erstc Hälfte des 20. Jh.)

Mitt. N.K., 78, Landwirt Giumaia (Bulgariere), 1968.
Der a Tschelnik * war der reichste, er hatte die meisten Schafe und ihm folgten alle.
Wenn zwei eine Streitigkeit hatten, so gingen sie zu ihm und er legte ihnen eine Strafe
auf und die Leute hielten sick an seinen Entscheid." 39

Einige Fragen des Erbrechts), in Cogitazummecuo npaso", XXX (1964), 6,
S. 44-48; Ders., 3a weaxou oco6enuocmu npu nacize0eaeuemo (Einige Eigenttimlichkeiten
im Bericht des Erbrechts), ebenda XIII (1964), 8, S. 42-45; Ders., Omuocuo npuemanemo
u omnasa om Hameacmeo (Ober die Annahmen und den Verzicht auf die Erbschaft), ebenda,
XIV (1965), 1, S. 42-45.

39 Vgl. J. K. Campbell, a.a.0., S. 11. Siehe auch J. M. Perid, Les mentalités citadinne
et paysanne, in Arbeiten des 14. Internationalen Soziologen-Kongresses, Bukarest (1940), Serie
D., Bd. I, S. 84 f.
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44 Vgl. Ch. Picard, L'ancien droil criminel hellénique et la vendette albanaise, in Revue
de l'histoire des religions", 1920; E. D. Cozzi, La vendete del sangue nella montagne dell' Alta
Albania, in Anthropos", 1910; Vgl. I. Elezi, Mbi disa probleme ne lidhje me vrasjen dhe
hakmarrjen ne Shkiperi (Ober Mord und Blutrache in Albanien), in Buletin I Universitetit
Shteteror te Tiranes, Serie Soc. Wiss., 1954, 3, S. 177-212; Ders., Sur la vendetta en Albanie,
in Studia albanica", III (1966), 1, S. 305-318. Ober den Versuch, der in letzter Zeit ange-
strebt wird, die Blutrache durch Loskauf zu ersetzen, siehe K. Ulqini, Gjurmine etnografike
né trojet e Skenderbeut (Aus der völkischen überlieferung im Gebiet des Skanderbeg), in Buletin

Universitetit Shteteror te Tiranes", Serie Soc. Wiss. XV (1961), 2, S. 185.
41 Xenia Costa-Foru, a.a.0., S. 127-129.
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Zugleich mit dem ModernisierungsprozeB und unter dem EinfluB
der Stadt, beginnen sich die Familienmitglieder am politischen Leben
zu beteiligen und zwar nicht nach ihrer SteRung in der Hausgruppe, son-
dern als einfache, gleichberechtigte Burger.

Das Hausrecht wird in einigen Mien bei den Albanesen, Aromunen,
Wanderzigeunern sogar dann noch angewandt, nachdem sie sich in der
Stadt angesiedelt haben. 4) Es werden einige solidarische Verpflichtungen
aufrechterhalten, die Möglichkeit der Verwandten einige Rechte auszu-
iiben usw. :

Mitt. D. T., 70 Gope§ (Mazedonien), 1968
Wenn einer umgebracht wurde, so wurde Blutrache getibt, denn das Blut mußte zurilck-
genommen werden : Sindze di sindze torna. (Blut um Bhit). Die Rache ilbte der
Bruder oder die Söhne, wenn sie groll wurden. Sie ttiteten den Schuldigen oder einen
anderen aus der Familie".

In der ethischen Funktion der Famine finden während des Verstädte-
rungsprozesses Substanzänderungen statt. Die Verhältnisse zwischen den
Gatten, zwischen Eltern und Kindern, erfahren tiefgehende Änderungen
im Sinne eines Ausgleiches zwischen den Geschlechtern und der Emanzi-
pation der jungen Generation, nicht nur in der Stadt, sondern auch auf
dem in der Modernisierang begriffenen Dorf.

Auf dem Dorf war lange Zeit die Autorität des Mannes unanfechtbar :
er ist das ganze Kreuz", die Frau ist das halbe Kreuz", er fiihrt das
Haus, verwaltet den Geldbeutel, geht auf der StraBe voraus, hat beim Ein-
tritt in das Haus den Vortritt usw. (Abb. 6) :

Runcu (Runulnien), 1930
Als wir uns zusammen mit Familie CApità auf den Weg zur Kirche begaben, ging der
Mann zusammen mit uns voraus. Die Frau sorgte dafilr, zurackzubleiben und auch wenn
sie aufgefordert wird, will sie unter keinen Umstcinden vorausgehen. Wenn ihr Mann stehenn
bleibt, uni sich mit einem Dorfbewohner zu unterhalten, bleibt auch sie in einiger Entler-
nung stehen und geht erst dann wieder los, wenn ihr Mann losgegangen ist."41

Am Dorf, in einigen Gegenden, kiiBt die Frau dem Mann die Hand,
ebenso wie sie ihm die FiiBe wäscht. Diese Sitten sind in der Stadt fast
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völlig verschwunden. Eine TJmfrage im vorkriegszeitlichen Jugoslawien
belegt diesen Brauch in Mazedonien, Bosnien und Serbien, während er in
Kroatien und an der dalmatinischen Kiiste, die bereits stärker verstädtert
Bind, seltener anzutreffen ist.

Abb. 6. Das Oberhaupt der Hausgemeinschaft bricht das beim Patronsfest (suelac)
gesegnete Brot, Dorf Penkiovatki, Kreis Trana (Bulgarien), 1958 (Foto Raina Pe§eua).

Dorf Ern Kreis 2upania, Slowenien. 1937 1911
Die Frauen kiissen den Mtinnern die Hand, hauptseichlich in der Zadruga, aber nicht alien
Mannern, sondern dem Vater des Gatten regelmallig und jedem alteren Mann, haupt-
sachlich wenn er zur Zadruga gehart".".

Die Umwancllungen hängen von der ökonomischen Bolle der Frau
ab ; in der Gegenwart spielt die sozialistische Wandlung der Landwirt-
schaft einen ausschlaggebenden Faktor in der Anderung der Staying der
Fra,u. am Dorfe. Gemäß Lenin : nur wenn wir von den Kleinwirt-
schaf ten zur Gemeinwirtschaft und zur gemeinschaftlichen Boden-
bestellung iibergehen, nur dann wird die volle Befreiung und Entsklavung

" The third sign of women's subordination was the custom of standing at meals, while,
the men sat and ate. This custom has formal significance only where there is a large number
in the home, that is, in a zadruga. While here the standing of women signifies a formal mani-
festation of honor, coupled with a great albofriess. from the men, in a small family it means
precisley the apposite, namely neglect of any formality as, for instance, when the wife of
the head of the hause has a lite beside the hearth, leaving the wall of squatting in a corner"
(Vera Erlich, a.a.0., S. 234).
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der Frauen Tatsache"."43 Dieser ProzeJ3 wurde dadurch beschleunigt,
daB die Frau immer mehr in der Industrie un.d in öffentlichen Dienst-
stollen tätig ist (Abb. 7).

Abb. 7. Albanische Frauen arbeiten in der Industrie (nach L'Albanie
Nouvelle", nr. 5/1967).

Die Gewalt des Mannes iiber die Frau und die der Eltern iiber die
Kinder, nimmt derart gleichlaafend mit der Modernisierung des Familien-

" W. J. Lenin, Werke, Bd. 28, Dietz-Verlag, Berlin, 1959, S. 176. Was auch aus
einem Dokument der RKP erhellt : Die sozialistische Ordnung hat die Lage der Frauen in
unserem Lande radikal verändert. Sie erfreuen sich heute aller Rechte und ihnen sind die
Voraussetzungen geboten um ihre Fähigkeiten und Talente ungehindert zu entwickeln und zu
bekunden. Die Frauen können heute in der Gesellschaft eine ihrer Arbeit und Vorbereitung
entsprechende Stellung bekleiden. Es gibt kein bedeutendes Gebiet des politischen und sozialen
Lebens, auf dem die Frauen nicht vertreten wären und wo sie nicht ihrer Energie, Sach-
kenntnis und ihrem Wirtschaftssinn als einem bedeutenden Fortschrittsfaktor Ausdruck ver-
leihen und damit zum Fortschritt des sozialistischen Aufbaus beitragen (N. Ceausescu, Rum&
nien aur dem Wege der Vollendung des sozialistischen Aurbaus, I. Bd., Politischer Verlag, Buka-
rest, S. 558). Siehe auch Colectivistele, factor acije in tntdrirea economicd-organizatoricd a G.A.C.
(Die Genossenschaftsbäuerinnen, ein aktiver Faktor in der ökonomisch-organisatorischen
Festigung der LPG), in Säteanca", 1963, April ; Maria Nistor, Locul f i rolul remelt In satul
colectivizat (Stellung un Rolle der Frau im vergenossenschaftlichen Dorf), in Cercetäri filozofice",
1962, 5). Bei einer 1964 unternommenen Rundfrage, lauteten die meisten Antworten der Ge-
nossenschaftsbauern etwa wie folgt ; Die gemeinniitzige Arbeit fördert die vielseitige Ent-
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lebens ab, wobei aber dieser ProzeB einen je nach dem städtischenEntwick-
lungsgrad der Gebiete und je nach den örtlichen Bräuchen verschieden
ist " (Taf. X).

%

4 - C. 2913

1

Tafel X Abnahme der Autorität des Gatten in den jugoslawischen
Dörfern. am Ausgang der 30iger Jahre des 20. Jh. (nach Vera St.
Erlich)(A Die Autorität des Gatten nimmt nicht ab; Bnimmt
allmählich ab ; Cnimmt ab ; 1 albanesische Dörfer in Mazedonien ;
2 christliche Dörfer in Mazedonen ; 3 islamische Dörfer in Bosnien ;
4 christliche Dörfer in Bosnien ; 5 serbische Dörfer ; 6 kroa-

tische Dörfer ; 7 Dörfer an der dalmatinischen Kiiste).

Ein Unterschied ist in diesem Sinne in Siidosteuropa zwischen der
alten patriarchalischen Familie und der patriarchalischen Hausgemein-
wicklung der Frau", sie ist ein Anrecht und eine Pflicht der Frau". Blo0 13,5% waren der
Meinung, die Frau solle zu Hause bleiben", ihre Aufgabe ist es, die Wohnung zu räu-
men" (V. Popescu, a.a.0., S. 736, Anm. 18). Siehe auch M. Cernea, Schimbefri ale structurit
familiei ldrdne0i tn cooperativele agricole (Strukturänderungen der Bauernfamilie in den Land-
wirtschaftlichen Produktionsgenossenschaften), in Revista de filozofie", Bd. XVI (1969),
Nr. 8, S. 1013.

44 Nach der Meinung derselben jugoslawischen Forscherin : Among the Albanians, this
break-up of the husbands'authority had not even begun, and there was likewise no falling
off his position of dignity and personal sense of responsability. On the other hand, there
was an abandonment of a certain element of the arbitray, an attitude of the master, which
proved to be to advantage of marital faithfulness. In Orthodox Macedonia and the whole
of Bosnia, the break-up of the patriarchal familly was in its early stage, and connected with
this we see an increase in unfaithfulness of the married man. In Serbia, this process had
reached a culmination. The striking drop in Croatia and the Litoral indicates that the Croat
districts had for some time been in a more or less consolidated stage of developpment"
(Vera Erlich, Family in transition, S. 339).
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45 Vgl. M. O. Kosven, Cemeiluas o6uftuta, in Cemeguas o6ufitua u nampottaduzat,
Moskau, 1961. Siehe auch F. DemelM, Le droit coutumier des Slaves. . ., Paris, 1876, S. 24
25 ; S. V. VukossavljevM, Sur la Zadruga, in Travaux du XIV e Con grès International de Socio-
logie, Bukarest, 1939, Seria A, Bd. I.

46 Vgl. Vera St. Erlich, Family in transition, S. 250 f. Siehe auch M. Tirtja, Mbi martesal
e bEra pas clirimit midis personash nga besime re udryshme, (Mischehen zwischen Angehörigen
verschiedener Religionen nach der Befreiung), in Studime historike", XXIV (VII), 1970, 2,
S. 107-120.

47 Vgl. Staatsarchiv Konstanza, Fondul Cadialului musulman (Fonds des islamischen
Kadiats), Jg. 1924, Akte 13/139, 11/109, 14/150, 16/159, 17/161, Jg. 1927, Akte 31/24, 35/44,
37/56, 46/98, 50/148, 53/155, 54/157, 61/271; Jg. 1931, Akte 64/9, 65/14, 68/23 bis. Vgl. auch
L. P. Marcu, Some aspects of laicisation of Moslem in Dobroudja. . ., S. 223.

45 Trotz aller Verbote der Obrigkeiten, gab es im Bistum Cernatu im vorigen Jahre
zwei Mischehen, zwei Burschen aus Cernatu haben zwei auswärtige Mädchen geheiratet" (Mis-
carea populafiei ?outline din Cernatu In anul 1941 (Die Bewegungen der rumtinischen Bevöl-
kerung in Cernatu im Jahre 1941), in Viata saceleana", I (1942), 2, S. 35). Ober die Verbote
im islamischen System siehe R. Charles, Le droit musulman, Paris, 1965, S. 46. Cber die Misch-
ehe zwischen Musulmanen und Christen im Gcbiet des Eisernen Tares (Portile de Fier)
siehe L. P. Marcu, Aspects de la famille musulmane dans d'Ada Kaleh . . ., S. 654 f.
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schaft geboten, denn die erste beruht auf der absoluten Gewalt des Familien-
hauptes und die zweite auf einer relativen Demokratie" zwischen ihren
Mitgliedern.45 Die von Vera Erlich in der Zeit um den Ersten Welt-
krieg in Jugoslawien unternommenen Untersuchungen ergaben, daB die
Emanzipation der Frau und der Jugend gerade in den weniger verstäd-
terten Gebieten schwächer war (Mazedonien, Bosnien). 46 Eine ähnliche,
in Rumänien durchgefiihrte trntersuchung ergab die gleiche Lage fiir
die islamische Frau und zwar machten in der Dobroudscha die Frauen
in Konstanza zu Beginn dieses Jahrhunderts den Anfang. 47

Das ehemalige Recht der Eltern iiber die Ehe der Kinder zu ent-
scheiden ((Haar) verschwindet, die religiösen Schran ken, werden aufge-
hoben, die Mischehen und die Ehen zwischen Partnem aus verschiedenen
Ortschaften werden immer häufiger. Diese rwies auch die Befragung, die
im Stadtrandgebiet von Bra§ov in Bumänien gehalten wurde, um das
dörfliche mit dem städtischen Milieu zu vergleichen.

So ergab die Vmfrage in der kiirzlich zur Stad t gewordenen Ort-
schaft von Säcele mit bezug auf die friiher mit scheelen Blicken angese-
hene Mischehe" in den letzten Jahrzehn.ten, einen Prozentsatz von 10
bis 20, wä,hrend der Durchschnitt in der Gemeinde Tärlungeni 6% betrug,
woraus zu entnehmen ist, dal3 sich hier auch in dies er Beziehung gewisse
Vorurteile erhalten haben.

DaB die alte Auffassung im Zusammenhang mit der Familie im
Verschwinden begriffen ist, erhellt auch aus der groBen Anzahl von Ehen
zwischen Gatten aus verschiedenen Ortschaften :

Die Mokanen aus Säcele heirateten friiher unter sich. Höchstens vermischten sie si ch
manchmal mit den Kronstädtern aus dem Stadtviertel Schei, wie z.B. Vasile Lacea usw.
Zugleich mil der Aufnethme der Zivilisation haben die Mokanen aus Säcele begonnen, sich
zu entorientalisieren. Die Sachen Lindern Professoren, Rechtsanwälte, Arzte
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Pfarrer und andere kommen nach SAcele, um sich eine schwarze oder eine blonde
Braut zu holen, denn die Mädchen hier sind schön, klug und fleiBig."49

Nach dem Zweiten Weltkriege erreicht der Prozentsatz z.B. 90
wie in einer regelrechten Stadt, während er in der naheliegenden Gemein.de
von Tärlungeni kaum 70 iiberschreitet. In diesem Sinne ist zu erwähnen,
daB die alte landwirtschaftliche Bevölkerung sich im allgemeinen
-tinter Partnern desselben Dorfes oder Wohnviertels verehelicht, wäh-
ren.d die alte Hirtenbevölkerung ihre Ehen zwischen weit voneinander
entfernt lebenden Gatten schlieSt.

Der Verstä,dterungsprozeB beruht in groBera Mane auch auf der
Bestiindigkeit des Familienlebens, durch eine Reihe Faktoren, die fiir das
städtische Milieu neu sind. Im dörflichen. Milieu finden im allgemeinen
keine Ehen zwischen Partnern aus der gleichen Ortschaft statt, die Eltern
mischen sich fast gar nicht mehr herein, die Bilrgschaft der Verwandt-
schaft verschwindet, die kiinftigen Gatten kennen Bich irn allgemeinen
kurze Zeit. Aus diesem Grunde ist die Anzahl der Ehescheidungen viel
gröBer als auf dem Dorfe. Dies Geschehen ist fiir Siidosteuropa ziemlich
allgemein, die Unterschiede zwischen den einzehten. Gebieten und zwi-
schen den einzelnen Ländern sind gering.

Die Ehescheidungen waren auf dem Dorf selten anzutreffen und
ebenso wie die ungeniigend begriindeten Zweitehen von der öffentlichen
Meinung verurteilt. 50 Im folgendert eine Schilderung aus den ehem. Sieben
Dörfern, aus dem Randstadtgebiet von Bra§ov, Rumänien :

Friiher wul3ten die Mokanen nicht, was eine Trennung (Ehescheidung) ist. Kaum da0
von einer Generation zur anderen in Säcele mal ein Scheidungsfall bekannt ist Sie
meinten, daB das was die Kirche gebunden, die Menschen nicht ldsen ddrften. Einen
bedeutenden EinfluB spielte auch die finarizielle Lage. Die Frauen der Mokanen waren
fiir ihre Geduldsamkeit bekannt. Wenn sie in ihrer Ehe unglöcklich waren, so schwiegen
sie und hielten aus".51

49 I. I. Ghelase, Ceva din trecutul obiceiurilor mocanilor sdceleni (Einiges aus der Ge-
schichte der Bräuche bei den Mokanen aus SAcele), in Viata siiceleanä, 11 (1931), 7-8, S. 17.
'Ober die Lage siidlich der Donau siehe T. Damianov, Omnocuo cimioneanemo na 6pan c
uyaocaennu (Ober die Mischehen), in lipaoria hincm", XI (1967), 1, S. 72-75. Vgl. auch
O. A. Gantzkaia und O. A. Terentieva, licaseaceanue cembu e acnenme ainnunecnux npo-
zfeccoe, in Mitteilung am 7 WKS.

49 In den rumänischen Sprichwörtern heiBt es : Heiraten, das ist nicht schwer ; scheiden,
das dagegen sehr". (Ghicitori i proverbeFtlitsel und Sprichtwörter, Bukarest, 1957, S. 47).
Die Wiederverheiratung wird im allgemeinen miBbilligt : Eine Frau in zweiter Ehe, schmeckt
wie aufgewärmte Brilhe", denn Bitterer ist wohl kein Schmaus//Als ein zweit errichtet
Haus" und Trag nicht eines Toten ausgetretene Schuhe" (Ebenda S. 46).

41 I. I. Ghelase, a.a.0. Vgl. auch die Auffassung der Aromunen (Mitt. D. P. 63, Beamter
Tyrscherote aus Koritza, Albanien 1967) : Scheidung gab es nicht, die Ehe war ein von den Eltem
geschlossener Bund, so daB sie nichts zu scheiden hatten". Siehe Ruch T. Papahagi, Din
literatura poporand a aromdnilor (Aus der Volksliterarur der Arumunen), I, Bukarest, 1900,
S. 561. Fiir die Sarakazenen, J. K. Campbell, a.a.0.., S. 187; Fiir die Albanesen, S. Villar!,
Le consuetudini giuridiche dell'Albania, Roma, 1940, S. 109.

www.dacoromanica.ro



53 Vgl. L. P. Marcu, Un aspect al procesului de urbanizare . . . im Druck.
53 Ober die Lage in Albanien, wo die Gleichheit zwischen den Geschlechtern sich voriiber-

gehend darin auswirkte, dall die von den Frauen eingereichten Scheidungen vorherrschten,
siehe auch B. Mejdiaj, Mbi te drejlen e gruas per te kerkuar zgjidhjen e maples& (Das Becht der
Frau die Scheidung zu beantragen), in Studime historike", XXIII (VI), 1970, 1, S. 79-92.
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Nach dem Zweiten Weltkrieg, erreichte der Prozentsatz der Ehe-
scheidun.gen in der zur Stadt gewordenen Ortschaft Säcele im Durchschnitt
20 von den geschlossenen Ehen und ist höher als der in der nahegelegenen
Gemeinde Tärlugeni, wo er kaum mehr als 10 beträgt. In dieser Gemeinde
ist der Unterschied im Prozentsatz der Scheidungen bei den Rumänen
und bei den mittwohnenden Nationalitäten wesentlicher, d.h. er ist bei
den letzteren niedriger, weil die Ehen mit Partnern von auBerhalb der
Ortschaft selten Bind. 62

Die Beziehung, die zwischen dem Prozentsatz der Ehescheidungen
und der Verstädterung besteht, erhellt aus der in Jugoslawien gehaltenen
Umfrage, und beweist, daß die Ehescheidung in den weniger verstädterten
Gebieten, wie z.B. in Kossowo, in kleinerem Prozentsatz vorkommen.
In der Zeitspanne zwischen 1950 und 1957 hat die Anzahl der Eheschei-
dungen in dieser Gegend abgenommen, w5,hrend sie in den stärker ver-
städterten Landschaften (Kroatien, Wojwodina) angestiegen ist. Auch
in der Stadt schwankt die Anzahl der Ehescheidungen mit dem Verstäd-
terungsgrad. Der Prozentsatz ist in Haupt- und Kreisstädten größer als
in den anderen städtischen Ortschaften. Eine Statistik aus Jugoslawien

65

60

55 50.8% 50,7 % 51,7% 524%---.50-
45 49,2 % 49,3 70 48,3% 4Z6%
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Tafel XI Die Scheidungen in Albanien nach ihrem Beantrager
(nach S. Bardhi) ( ,vom Manne beantragt ; - - - von der Frau

beantragt).

gibt für Belgrad 30,1% im Vergleich zu nur 7,6% in Titograd. Belgrad
Zagreb und Novi Sad liegen iiber dem Mittelwert der Städte, während
Sarajevo, Skoplje, Ljubliana und Titograd -water diesem Wert liegen. 53

Die Zunahme in letzter Zeit der Anzahl der Ehescheid-ungen in den
Ländern Siidosteuropas, ist auf die objektiven Ursaichen zuriickzufiih-
ren, die von dem VerstädterungsprozeB und von der Modernisierung der
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Dörfer abhängen, wobei die Ehen zwischen Partnern die aus verschie-
denen Ortschaften kommen und sich weniger lange kennen, " wie bereits
erwähnt, wesentlich häufiger sind. Dazu sei noch eine subjektive Ursache
genannt, die darin besteht, daf3 der Gesetzgeber in einigen Men die Schei-
dungsgriinde verhältnismäßig leicht genommen hat, wodurch es bei einigen
Abenteurern zu MiBbräuchen kam. 55 iTm diesen Mange' zu beheben, sind
in den letzten Jahren legislative MaBnahmen ergifien worden, die sich der
Giiltigkeit der Scheidungsgriinde allen Ernstes annehmen. 56

54 'Ober die Ursachen einer miBlungenen Ehe in der heutigen Zeit, weil sich die Partner
zu wenig kennen, siehe M. Aunranu, Corabia cu doi pasageri (Das Boot mit zwei Mann), in
ScInteia", Jg. XXXV (1966), Nr. 6889, vom 12. Februar ; G. R. Chirilovici, Cursa lungt1
a corabiei cu doi pasageri (Die lange Fahrt des Zweimannbootes) Ebda, Nr. 6963.

Zu einem ähnlichen Sachverhalt kam es such in der UdSSR in den Jahren unmittelbar
nach dem Ersten Weltkrieg. Der Soziologe P. Sor okin hat daraus einen Beweis der Schwäche
der sozialistischen Familie gezogen. Lenin widerlegte diese Meinung und zeigte, daB Sorokin
Form und Inhalt verwechselt und daB eigentlich nicht der sozialistische Gehalt der Familie
die Ursache der vermehrten Scheidungen sei, sondern die Form, in der diese stattfinden
(W. J. Lenin, Werke, 33. Bd., Dietz-Verlag, Berlin, S. 220-223). Eine einfache Anderung der
sowjetischen Gesetzgebung, hat diese Mängel ohne weiteres beseitigt.

56 In einigen Gesetzgebungen aus Siidosteuropa hat der schuldlose Gatte das Becht, alle
Geschenke zu behalten, die er von seinem Ehepartner erhalten hat, aus dessen Verschulden die
Ehe auseinandergeht (Art. 6 des albanesischen und Art. 66 des jugoslawischen Gesetzes). Das
bulgarische BGB sieht vor, daB, falls beide Gatten die Schuld an der Scheidung tragen,
keine Verpflichtung des Unterhaltes mehr zwischen ihnen besteht (Art. 116); desgleichen ist
derjenige nicht berechtigt unterhalten zu werden, der sich durch ein schweres Vergehen dem-
gegenüber verschuldet hat, der fiir seinen Unterhalt hätte aufkommen miissen (Art. 117).
Desgleichen darf der an der Scheidung schuldige Gatte nicht mehr den Familiennamen des
anderen fiihren (Art. 64 des albanesischen ; Art. 64 des jugoslawischen Gesetzes). SchlieBlich
verliert ein Partner der zwar nicht an der Scheidung frir schuldig erklärt wird, sich aber durch
sein Benehmen zu dem anderen Ehepartner unwärdig erweist, das Anrecht auf Unterhalt (Art. 70
des albanesischen, Art. 70 des jugoslawischen Gesetzes und Art. 117 des bulgarischen BGB).
'Ober die rumänische Gesetzgebung siehe diesbeziiglich V. Economu, Cauzele desfacerii casó-
toriei (Die Ursachen der Ehescheidung), in Cdsdloria in dreptul R.P.R. (Die Ehe im rumänischen
Hecht) Bukarest, 1964; T. Popescu, Rolul culpei la divorl (Die Rolle der Schuld in der
Scheidung), in Justitia Nou6", 1962. Fiir das bulgarische Recht siehe N. Christov, Ocrtoeflus
aa paaeoaa (Die Ursachen der Scheidung), in npaBHa BIKCIJI" IV (1960), 2, S. 75-79;
D. Kostantinov, Ociweanue aa paaeoaa (Die Scheidungsursachen), ebda, 3, S. 56-59;
L. Nenova-Lalova, 0cl-weal-ma set paaeoa (Die Griinde der Scheidung), ebda, 4, S.89-92.
Siehe auch N. Mevorah, .13apxy HAliou npo6.rtemu rta 6pepatust npolfec (Ober einige Fragen
des Scheidungsprozesses), ebda, I (1957), 4, S. 8-25. In einigen Gesetzgebungen gibt es
Scheidung durch mutuales Einvernehmen, aber nicht aufgrund dieses Einvernehmens trennt
man sich, sondern weil unter den gegebenen Umständen die Weiterfiihrung der Ehe als unmög-
lich angenommen wird (Art. 56 des albanesischen, Art. 56, 2. Abschn. des jugoslawischen
Gesetzes). Das bulgarische Gesetz vom 12.2.1952 hat aber diese Form der Scheidung abge-
schafft. Vgl. N. Mevorah, Paaeumue jta cemezatomottu npaeo om 9 cenmem6pue 1944e. rtacam
(Die Entwicklung des bulgarischen Familienrechtes nach dem 9. Sept. 1944), in Tonnunnur
na Cottnacan YnrinepcnTer", Rechtsfakultät, L (1959), S. 7-34; Ders., 3a U8K.1170KUMC-
4b1t0 vowel-tux uufeu e 6pairopaseaarcus UM. 711. 47, cut. II 3.7IC u 414. 21 om npoexma
sa HOB CeAseeit xoaelcc (Der Kläger alleiniger Schuldiger im ScheidungsprozeB, Art. 471, Abschn.
II, des Gesetzes iiber Personen und Familie), in IIpanna stric'he III (1959), 6, S. 67-72. Im
Jugoslawischen Recht wird die Angelegenheit geregelt, wenn das gemeinschaftliche Leben de
Ehepartner unmöglich geworden ist und beide im Einvernehmen die Scheidung beantragen
und stichhaltige Griinde angeben (Das Grundgesetz ilber die Ehe vom 3. Januar 1946,
Art. 46). Siehe auch M. Mladenovid, Te§ka poremeéenost branih odnosa kao brakorazoodni
uzrok (cl. 56 Osnovnog zakona o braku) (Schwere Störungen im Verhältnis zwischen den Gatten,
eine Scheidungsursache Art. 56 des Grundgesetzes Ober die Ehe), in Anali Pravnog Fakul-
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Tafel XII Das Verhältnis zwischen der Minderwertigkeit
der Frau und ihrer unsicheren Lage in Kroatien in der Zeit
zwischen 1850 bis 1940 (nach Vera St. Erlich) ( Befreiung der
Frau aus ihrer Abhängigkeit : Stehen bei Tisch ; Sicher-
heit :Verpflichtung des jungen Marines das Mädchen zu heiraten,

von dem er ein Kind hat).

von der kiirzlich in Bulgarien, unter der Anleitung von 7ivko Ogavkov,
gehaltenen 17mfrage bewiesen wurde : Bei der Stadtbevölkerun.g beträgt
der Prozentsatz der Gläubigen 25,65, während er bei der ländlichen Bevöl-
kerwag 41,65 beträgt." 57 Überreste der religiösen Funktion bleiben haupt-
sächlich in den Bräuchen erhalten, die an den Kreislauf des Lebens ge-
bunden sind (Geburt, Hochzeit, Begranis) (Abb. 8).

Die religiöse Funktion der Famine ändert sich auch in den Ländern
Siidosteuropas im umgekehrten Verhältnis zum VerstädterwagsprozeB.
In der Stadt steht das religiöse Gefiihl in ständiger Abnahme, was auch

Agrarkrise &leg
r r--

1850 1860 1870 1880 /890 1900 1910 19i0 1930 1940
100%

teta u Beogradu", XI (1963), 1-2, S. 78-86; A. Silajdzid, Boles( kao brana smetnja i uzrok
za razvod braka (Die Krankheit als Hindernis der Ehe und Scheidungsursache) in Godi§njak
Pravnog Fakulteta u Sarajevu", 1953. Far das albanesische Recht siehe V. Meksi, Shurja e
padise se vkurorezimit me falje (Die Vergebung als Mittel der Aufhebung des Scheidungsver-
fahrens), in Drejtésia popullore", XII (1960), 2, S. 30-33; Fr. Jakova und S. Cep, Mbi
veprimet e pajtimit té bashlashorteve (Versuche der Verstihnung der Gatten), ebda, XX(1967),

S. 37-38.
57 Vgl. J. Ochavkov, Les résultats d'une etude sociologique de la religiosite en Bulgarie,

in Revue française de sociologie", VIII (1966), 4. Vgl. den friiheren Sachverhalt Mara Kinkel,
Le village bulgare el les conceptions idéologiques actuelles, in Arbeiten des XIV. Internationalen
Soziologen-Kongresses, Bukarest (1940), Serie B, Bd. II, S. 121-127. Filr die tiberlieferten"
Ehen, ohne religitisen Charakter siehe Un nouveau Code de famille en Bulgarie, in Revue inter-
nationale de droit comparé", III (1951), 2, S. 305; M. Maid, Reforma porodnienog zakono-
daustva (Die Reform der rechtlichen Verhältmsse in der Familie), in ,,Pravni iivot", CVI(1967),

S. 5.
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Abb. 8. Ein Dorffriedhof auf dem Wege der Moderni-
sierung. Irn Vordergrund verschiedene Grabmahle
Männer (Pfeiler) und Frauen (Kreuze), Vintu, Kreis Hune-

doara (Rumdnien), 1967.

ergeben, in denen Hochzeiten gefeiert werden. Wegen der kirchlichen
Verbote, wurden im vorigen. Jahrhundert in den Fastenzeiten keine Ehen
geschlossen, jetzt finden Hochzeiten in allen. Monaten statt. Im städti-
schen Milieu (Stadt Säcele) besteht ein A-usgleich zwischen den verschie-
denen Monaten hinsichtlich der EheschlieBungen, während im ländlichen
Milieu (Gemeinde Tärlugeni) derartige 17nterschiede noch bestehen und
indirekt auf die Resistenz einiger religiöser Sitten hinweisen (Taf. XIII)

33 SOZIOLOGISCHE ASPEKTE DES VERSTADTERUNGSPROZESSES. I 709

Eine Rundfrage, die in Rumänien im Stadtrandgebiet von Bra§ov
gehalten wurde und das städtische mit dem ländlichen Milieu verglich,
hat in letzter Zeit einen Ausgleich zwischen den verschiedenen Monaten
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Tafel XIII Die Monate, in denen Ehen geschlossen werden, am Dorfe (Gemeinde
Tärlungeni - - - ) und in der Stadt (SAcele_) (Landesdurchschnitt ...) 19. Jh.

(1853 und 1890) und 20. Jh. (1969).

verschiedene tedeutung haben. Während man im allgemeinen in den kapi-
talistischen Strukturen zu einer Betonung der materialistisch-individua-
listischen Neigungen gelangt, herrschen in den sozialistischen die affek-
tiven Beweggriinde vor. Es ergibt sich derart ein Ausgleich (Gleichge-
wicht) zwischen Männern und Frauen, so daft in diesen letzteren Struk-
turen die Falle der ehelichen Untreue viel seltener werden, während bei

Vgl. St. Tanovie, Domade vospitanje u jutnoj Makedoniji (Die häusliche Erziehung
in Siidmazedonien), in Zbornik etnografskog Muzeja u Beogradu", 1901-1951, Beograd,
1953, S. 348-351.
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Die pedagogische Funktion der Familie nimmt im Laufe des Verstäd-
terungsprozesses ebenfalls typische Merkmale an Am Lande ist sie an.
die praktischen milieubedingten Bediirfnisse gebunden, in der Stadt erhält
sie hingegen stark betonte theoretische Züge. Sie unterscheidet sich eben-
falls in den einzelnen Ländern Siidosteuropas, auch je nach der betref-
fenden sozial-politischen Struktur, wobei sie in den sozialistischen Ländern
als eine Hauptfun.ktion der Familie in. Erscheinung tritt, die mit dem Sy-
stem der öffentlichen Erziehung in engem Zusammenhang steht 58 (Abb. 9).

SchlieBlich erfährt die Familie im Siidosten Europas im Laufe dea
Verstätdterungsprozesses auch vom Standpunkt ihrer psychologischen
Funktion Anderungen, die je nach der sozial-politischen Struktur eine

I II Ill IV V VI VII WI IX X X/ XII I II I/1 IV V VI VII VIII /X X X/ XII
30 t i t t i i i 4 t t t I 11111111tIll 30
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Abb. 9. Kinder im Vorschulalter mit ihrer Kindergärtnerin, Stadt Scele, Kreis Bra§ov

(Rumänien), 1968.

die Änderungen in den Verhältnissen zwischen Schwiegertochter (snaha)
-and Schwiegermutter (svekrva), die in den Gegenden verschiedenen
Verstädterungsgrades stattfinden, sowie das Verhalten des Gatten. zur
Frau und zu den Eltern.. 60

Die Bolle der öffentlichen Meinung ist in der Stadt weniger wirksam
als am Dorf. Dennoch ist sie in den Ländern Siidosteuropas noch lange zu
verspiiren, einerseits wegen der tief verwurzelten Traditionen, anderer-
seits wegen der neuen sozial-ökonomischen Verhältnisse (Abb. 10).

In den ländlichen Familien archaischen-patriarchalischen oder haus-
gemeinschaftlichen Typs fiihrt der Verstädterungsprozeß in Siidost-

" V gl . Fr. Kiinkel, Caracterul, dragostea si cdsnicia (Charakter, Liebe und Ehe), Buka-
rest, 1947, Siehe auch R. Supek, Psihologija porodice u prelaznom periodu (Die Psychologie
der Familie in der Obergangszeit), in Pregled", 1957, 2-3; L. Topa und P. BArbulescu,
Sociologie de la famille et formation de la jeunesse pour la vie de famine, Mitteilung am 7. WKS
Varna, 1970.

60 Vgl. Vera St. Erlich, Family in transition, S. 106 1.

35 SOZIOLOGISCHE ASPEKTE DES VERSTADTERUNGSPROZESSES. I 711

den ersten das städtische Milieu dem psychischen Gleichgewicht der Familie
schwere Krisen verursachen. 59

Der Konflikt zwischen den Generationen wird durch die Emanzipation
der Jugend in der Stadt größer. Eine Umfrage in Jugoslawien registrierte

rt.
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europa folglich zu tiefgehenden Änderungen, davon einige allen Ländern
gemeinsam Bind, andere je nach den verschiedenen sozial-ökonomischen
Strukt-uren verschieden. Die biologische Funktion ist wegen ihres nattir-
lichen Cha,rakters weniger von diesen Änderungen beeinträchtigt, bei den

Abb. 10. Hoclizeitsbräuche in der Stadt Vr§ac
(Jugoslawien), 1967.

demographischen hingegen wirken sie sich stark aus. In den kapitali-
stischen Strukturen ist die ökonomische Funktion der Familie noch stark,
während sie in den sozialistischen allmählich schwächer wird. Die poli-
tische und rechtliche sowie die religiöse Funktion nimmt rasch ab und
zwar in der sozialistischen Struktur viel betonter.

Vom ethischen Standpunkt aus, ist beim VerstädterungsprozeB
einer ersten Periode eine Adaptationskrise ( trbergangskrise") zuverzeich-

712 LIVIU MARCU 36
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nen, die in den Strukturen der ersten Kategorie schwieriger iibernommen
werden ails in d enen der zweiten. Die pedagogis che Funktion wird in den
letzteren dieser beiden. Familienstrukturen gefestigt und die psychologi-
sche Seite erhält neue Tönungen, die die menschliche Persönlichkeit auf
eine höhere Stufe erhebt (Taf. XIV).

In jedem Land Siidosteuropas gibt es in der zeitgenössischen Ge-
schichte, zusammen mit der der vorherrschenden Produktionsweise ent-
sprechenden Hauptstruktur ganz besonders im ländlichen Milieu

VIII

Tafel XIV Polares Diagramm der Familienfunktionen am Dorf und
in der Stadt. (A Allgemeines Schema ; I biologische Funktion ;
II demographische Funktion ; III ökonomische Funktion ; IV
politische Funktion ; V juridische Funktion ; VI ethische Funktion ;
VII religitise Funktion ; VIII erzieherische Funktion ; IX psycho-
logische individuelle Funktion ; X psychologische kollektíve Funktion ;

B ländliche Familie ; C Städtlsche Famille).

sekundäre Faminenstrukturen, die die Reste der oaten Familienformen
und -typen darstellen und im fortgeschritteneren städtischen Milieu
erscheinen die Keime der neuen Strukturen. So bestehen z.B. in Griechen-
land und in der Tiirkei auBer dem vorherrschenden kapitalistischen Familien-
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typus, auch Reste archaischer Familien mit feudalen und klerikalen
Ztigen Bowie die Form der in Entwicklung stehenden Arbeiterfamilie.
Sie sind auch in den anderen Ländern vertreten, zusammen mit dem vor-
herrschenden, vom Familiengesetzbuch geregelten Typus der bäuerlichen
Arbeiterfamilie. 61

Es besteht zur Zeit die allgemeine Tendenz, alle diese unwesentli-
chen Strukturen in ein organisches Ganzes zu verschmelzen, das der
vorherrschenden Produktionsweise entspricht. Dieser ProzeB ist in der
Stadt viel deutlicher als auf dem Dorf. Diese sogenannte Typisierung"
der Familie ändert sich folglich in geradem Verhältnis mit der Verstädte-
rung eines jeden Landes in diesem Teile Europas und innerhalb jeden
einzelnen Landes je nach dem städtischen Entwicklungsgrad jeder ein-
zelnen Landschaft u.nd menschlichen Sledlung.

Die traditionsgemäBe Familie, die in Siidosteuropa so stark ent-
wickelt war mid bis in.s 20. Jh. erhalten blieb und gegenwärtig in tiefgreifen-
dem Wandel begriffen ist, der vom VerstädterungsprozeB bedingt ist,
mul3 ihrerseits dieser Typisierung" ihre Eigenheiten. aufprägen. Diese
Eigentiimlichkeiten sind hauptsächlich durch eine zeitweilige Rurbani-
Baton" der Familie vertreten und zwar werden sich gewisse positive Merk-
male der ländlichen Familie groBe Kinderanzahl, SeBhaftigkeit auch
der städtischen aufdrängen. Andererseits werden die neuen Strukturen,
die sich in den letzten Jahrzehnten, besonders in der Stadt auf einer
höheren sozial-politischen Grundlage entwickeln, auch der ländlichen
Famine eine fortschrittliche Richtung aufprägen und ihr behilflich sein,
ihrer Aufagabe gerecht zu werden, in rbereinstimmung mit der histo-
rischen Entwicklung, eine gemeinschaftliche Lebensweise aufzubauen
und ein soziales Grunde/ement darzustellen.

Vgl. L. P. Mann, Structures familiales ..., S. 108, Vgl. auch S. Dirks, La famine
musulmane turque. Son évolution au X» sikle, Paris La Haye, 1969; E. Vlachos, Modern
Greek Society, Colorado, 1969, V. Kap. Fiir den allgemeinen Aspekt dieser Frage siehe auch
L. L. Otero, Family responses to Modernization, Mitteilung am 7. WKS Varna, 1970.
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Chronique

LE SYMPOSIUM SUR LES PHANARIOTES

organisé par l'Institut d'études balkaniques de Thessalonique
(21-25 octobre 1970)

L'initiative de l'IEB de Thessalonique, qui a abouti A l'organisation de ce Symposium
gréco-roumain, s'est révélée des plus heureuses et la publication prochaine de ses Actes permettra
d'évaluer sur un plan plus général l'intérét durable de la contribution qu'il aura apportée
A la connaissance approfondie et plus sereine d'un sujet passionnant et non encore épuisé :
les Phanariotes.

Vingt-sept chercheurs roumains, dont douze auteurs de communications, ont répondu
it l'invitation de l'IEB et de son éminent directeur, le regretté prof. Laourdas, dont nous dé-
plorons la perte prématurée. Certes, les Phanariots représentent un vaste problème sud-est
européen, et comme tel il se retrouvera toujours aux programmes de recherches de l'AIE SEE,
mais il n'est pas moins indéniable que seule l'histoire des Principautés roumaines connatt une
période phanariote, et que les aspects majeurs du problème des Phanariotes mettent en cause
surtout la Grèce et la Roumanie, bien entendu dans un contexte qui est toujours sud-est euro-
péen, ne serait-ce que par ses implications nécessairement ottomanes. C'est ce qui explique le
caractère bilatéral de la confrontation de Thessalonique, durant laquelle on n'a pas manqué d'é-
voquer les mérites de N. Iorga dans le revirement de l'historiographie moderne vis-à-vis
de la période phanariote, longtemps écrasée sous un mépris historiquement explicable, guére moins
sommaire et passionnel. Ce revirement est aujourd'hui complété par l'analyse critique appro-
fondle du rtle que les Phanariotes ont joué dans la vie nationale de leur peuple it l'époque de la
formation de l'Etat grec moderne 1.

A la séance d'ouverture du 21 oct. 1970, les objectifs scientifiques de la rencontre et
l'esprit de cornpréhension et d'estime réciproques dont elle se voulait marquée, ont été excel-
lernment formulés dans leurs allocutions par les professeurs Ch. Fragistas, président de l'IEB et
St. Kapsoménos, recteur de l'Université de Thessalonique, par St. Pélékanidis, historien de l'art,
et par le ministre de la Gréce du Nord, A. Mathéou, ainsi que par le directeur du Secrétariat
général de l'AIE SEE, Petre Gheorghiu et par le directeur de l'Institut d'études sud-est euro-
péennes de Bucarest, le prof. M. Berza. Au nom de la délégation roumaine, le prof. Berza, en
esquissant une image d'ensemble de la période phanariote, s'est attaché A en dégager la problé-
matique générale et les exigences d'ordre méthodologique dont il est légitime de rechercher et de
retrouver le reflet positif dans les travaux du Symposium.

Etant donné la liberté laissée aux invités en ce qui concerne le choix des sujets A traiter,
le programme ainsi réalisé a représenté une sorte de test de l'intérét spontané que les chercheurs

1 V. surtout la communication du prof. Ap. Daskalakis.
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2 Les lecteurs roumains trouveront un bref résumé du contenu de chaque communica-
tion dans le compte rendu de Cornelia Papacostea-Danielopolu, dans Revista de referate e.
Istorie-Arheologie, 8 (1971), p. 16-30 (Centrul de informare si documentare In stiintele sociale
*i politice). On peut considérer comme s'inscrivant dans le programme du Symposium l'article
que l'acad. P. J. Zépos faisait paraltre dans e Balkan Studies e, 11 (1970), p. 81-90, sur La
politique sociale des Princes phanarioles.

3 Les discussions occasionnées par cet exposé ont mis en lumiére la nécessité de déter-
miner la valeur structurale et stylistique du phénomène phanariote, lequel, par certains carac-
téres profonds et expressifs, semble susceptible de désigner des processus ou des comportements,
historiquement déterminés d'une maniére analogue, mais en dehors du XVIII siècle roumain
et sans la participation d'éléments phanariotes proprement dits. En d'autres termes, la question
se pose de savoir s'il existerait une politique, une morale, une vision du monde, etc. que l'on
puisse qualifier de phanariotes e, A une autre époque et dans un autre milieu historique que
celui du Phanar et du Sud-Est de l'Europe. Ce problème reléve à la fois de la sociologie,
de l'histoire des mentalités et de la philosophie de l'histoire. Son aspect sociologique alimenta
une partie des réflexions très personnelles présentées au Symposium par l'acad. Gr. Cassimatis.
Certaines de ses implications littéraires en milieu roumain e post-phanariote * ont été évoquées
dans la suggestive communication du prof. Al. CiorAnescu.
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accordaient aux différents aspects du probléme des Phanariotes. En essayant de mettre, après
coup, un peu d'ordre dans la masse des communications présentées, on peut répartir celles-ci
autour de sept grands thèmes 2

I. Histoire p:olitique
Prof. Ap. Daskalakis (Univ. d'Athènes), Les Phanariotes el la revolution grecque de 1821.
Dr. C. *erban (Inst. d'hist., Bucarest), Les prlliminaires de l'epoque phanariote.

Prof. E. StAnescu (Univ. de Bucarest, IESEE), Prephanarioles et Phanctriotes dans
la vision de la sociell roumaine des XVIIe et XVIIIe s.3

Prof. I. Iona5cu (Univ. de Bucarest), L' influence des Grecs sur la vie politique rou-
maine.

Prof. C. C. Giurescu (Univ. de Bucarest), Un remarquable prince phanariote: Alexandre
Y psilanti, volvode de Valachie el de Moldavie.

Andrei Pippidi (IESEE, Bucarest), Jean Caradja et ses amis de Genéve.
Acad. Prof. Andrei Otetea (Bucarest), Decomposition du regime phanariote.

II. Histoire sociale et Sociologie historique.
Histoire des idées

Prof. Gr. Cassimatis (Acad. d'Athènes), Esquisse d'une sociologie de l'epoque phana-
note.

Dr. B. Papoulia (Centre d'ét. byz., Athénes), Les bases ethniques de la differenciation
professionnelle en Europe du Sud-Est sous la domination ottomane (en allemand).

Dr. Serban Papacostea (Inst. d'hist., Bucarest), La grande charle de Constantin Mauro-
cordato (1741) et sa politique de reformes en Vaiachie el en Moldavie.

Dr. FI. Constantiniu (Inst. d'hist., Bucarest), Constantin Mavrocordato el l'abolis-
sement du servage en Valachie el en Moldavie (1746, 1749).

Dr. Marie Nystazopolou-Pélékidis (Inst. d'hist., Athénes, Centre d'ét. byz.), Les actes
des princes phanariotes en faveur du Couvent de Palmos.

D. Scarlatos Soutzos, Families princiéres grecques de Valachie el de Ilioldavie.
Dr. Vlad Georgescu, L'idée du progrés dans les Principautes roumaines ei l'epoque

phanariote.
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III. Histoire de la culture et historiographie
Loukia Droulia (Centre d'ét. néo-helléniques, Athénes), Molière traduit en grec en

1741.
Eleni Koukkou (Athénes), La comtesse Ruxandra Stourdza-Edling et sa contribution

l'éducation des itudiants grecs en Europe.
Prof. Al. CiorAnescu (Univ. des Canaries), N. Filimon el le portrait littéraire du Pha-

nariote.
Roxani Argyropolou (Centre d'ét. néo-helléniques, Athénes), Le discours de Benjamin

de Lesbos à l'Académie princière de Bucarest (1816).
Dr. Ariadna Camariano-Cioran (IESEE, Bucarest), Ecoles grecques dans les Princi-

pautés roumaines.
Dr. Al. Dutu (IESEE, Bucarest), La culture roumaine à l'époque des Phanariotes.

Heritage et innovations.
Prof. Dan Simonescu (Inst. Pédagogique, Bucarest), Le livre grec imprimé en Rouma-

nie (1642_1830).
Corneliu Dima-DrAgan (Bucarest), La predilection de N. Mavrocordato pour les (lyres

(en anglais).
Cornelia Papacostea-Danielopo/u (IESEE, Bucarest), Le philhellénisme culturel des

Roumains (1818-1830).
Tr. Ionescu-Niscov (Inst. d'hist., Bucarest), L'époque phanariole dans l'historiographie

roumaine el étrangère.
Cléobule Tsourkas, Les historiographes grecs de l'époque phanariote el les problèmes

fondamentaux de l'histoire roumaine.

IV. Histoire ecclésiastique
1. Prof. Al. Ciurea (Inst. Théolog. Bucarest), Les aspects essentiels de l'époque phanariote

dans l'histoire de l'Eglise orthodoxe roumaine.

V. Histoire de l'art
Maria Théohari (Athénes). L'art des orthodoxes à Constantinople, à l'époque phanariote.
Maria Muzicescu (IESEE, Bucarest), A-t-il existé dans les Pays roumains un art pha-

nariole?
Vasile DrAgut (Bucarest), Le monastère de Vdc6refli, expression de la collaboration

arlistique greco-roumaine.
C'est à l'histoire de l'art qu'il convient de rattacher le bel exposé de Léandros Vranoussis,

directeur du Centre d'études médiévales de l'Académie d'Athenes, sur Les chansons phanariotes.
Polsie et musique sur les bords du Bosphore et sur les rives de la Dtmiovitza, suivi d'un recital
illustratif du plus haut intérét et que l'iminente byzantinologue qu'est E. Vranoussis a gracieu-
sement consenti à faire bénéficier de son exquis talent de pianiste.

VI. Histoire du droit
1. Prof. Valentin Georgesco (IESEE, Bucarest), Wallies roumaines et initiatives legisla-

lives phanariotes. A propos de l'échec de Michel Fotino (Photeinopoulos).

VII. Histoire économique
1. V. Sf yr o ér as (Centre d'hist. méd. de l'Acad. d'Athénes), La famille Mavrogéni

et la vie économique de la mer Egle.
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4 Appliquée par la plupart des auteurs des communications, la méthode en elle-meme n'a
pas fait l'objet d'un exposé inciépendant. L'analyse structurale a été appliquée avec des résul-
tats intéressants par E. Stänesco.

5 V., A titre d'exemple, la communication de Vlad Georgescu.
6 V. la communication de l'acad. Gr. Cassimatis.
7 V. la communication de B. Papoulia.
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D. Limona (Arch. d'Etat, Bucarest), Les relations commerciales du Sud-Est euro-
rellétées dans les documents roumains des XVIII` et XIXe site les.

Olga Cicanci (IESEE, Bucarest), Relations économigues de Kiriaki Polizou avec les
Principautés roumaines à la fin de l'épogue phanariote.

VIII. Textes présentés en vue de leur publication dans
les Actes du S ymposion

Prof. St. Birsänescu (Bucarest), La pens& péclagogigue illuministe dans les chryso-
buttes princiers relatifs aux écoles, dans la seconde moitié du XVIlle siécle, et sa genése.

Nestor Camariano (Inst. d'hist. Bucarest), Nouvelles données sur Alexandre Calfoglou
de Byzance el son ceuvre morale versifiée.

Architecte V. Stancu (Bucarest), Monuments représentatifs de l'épogue phanariote.
Dr. doc. Gh. Cront (Inst. d'hist., Bucarest), Le droit romano-byzantin darts les Pays

roumains à l'épogue phanariote.
Saya lancovici (IESEE, Bucarest), Les actions conspiratives sous le régne du

dernier prince phanariote, Alexandre Soutzo.
Chaque communication a été suivie d'intéressantes discussions, parfois cordialement

animées. On ne saurait passer sous silence la contribution apportée A leur efficacité
par les professeurs Fragistas, Daskalakis, Tsourkas, du OM grec, par le prof. Cioränescu, ainsi
que par l'acad. A. Otetea et par les professeurs M. Berza, C. Giurescu, I. Ionascu, E. Stinescu,
V. Georgescu et Al. Dup.', du ctité roumain.

Les conclusions des travaux furent presentees par le prof. M. Berza dans un magistral
exposé, axe sur les theses suivantes : a) la politique interne des pays romnains à l'époque des
Phanariotes nécessite encore des recherches plus poussées et elargies ; b) l'histoire de la culture
qui a realise d'importants progres, semble pouvoir bénéficier de la découverte de nouveaux
documents ; c) l'étude des relations économiques, importante par elle-m8me, est appelée à faci-
liter l'intelligence de nombreux aspects de l'histoire sociale, politique et culturelle ; d) la symbiose
gréco-rournaine en matière d'art, de droit et de vie sociale, débarrassée de l'idée d'influence
grecque aux effets parfois miraculeux, et parfois désastreux, s'achemine vers une etude réaliste
de l'héritage mettre en valeur et des conqudtes rendues possibles par une assimilation créatrice
de cet heritage, dans l'ambiance de la vie nationale de chaque peuple ; e) la méthode cotnparée
en histoire des institutions et de la culture 4, ainsi que les méthodes quantitatives 5 auxquelles
ont fait appel les auteurs de plusieurs communications, sont appelées â constituer des méthodes
de base pour toute une série de secteurs des etudes sud-est européennes ; f) l'analyse de Phis-
torien ne doit pas tourner le dos aux aspects sociologiques du problème des Phanariotes 8 et
aux méthodes de la sociologie 7. Le prof. Berza a rendu hommage à la qualité des communica-
tions presentees par les collegues grecs, et dont les historiens roumains auront à tirer le plus grand
profit dans leurs recherches futures. Il a particulièrement remercié le prof. Cl. Tsourkas pour son
brillant exposé oa l'érudition et l'originalité de la pensée s'alliaient It une émouvante sympathie
pour notre pays et pour son peuple, qui n'oublie pas que c'est l'historien grec Philippide qui, au
début du XIX° siècle, a mis en circulation le terme de Roumanie.

Le prof. Ch. Fragistas, president du Symposiurn, a prononcé l'allocution de clo5ture, en
soulignant les resultats positifs des travaux, le climat de collaboration comprehensive et amicale
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de la réunion et la valeur de la contribution scientifique et humaine de la délégation roumaine
A la parfaite réussite du Symposium.

Les manifestations en marge du Symposium réceptions, concert de musique byzantine A la
cathédrale St. Démètre, excursion A Pella, Edessa et Vellia, avec partout un charmant et cordial
accueil auront beaucoup contribué A rendre encore plus fructueux les contacts humains, et
inoubliable le souvenir que les hates roumains garderont de cette première réunion qui ne pouvait
pas épuiser, A elle-seule, tout le travail de recherche et d'interprétation qu'exigent encore e les
Phanariotes e, en général, et o la période phanariote * en particulier.

Valentin Al. Georgescu

ECHOS DE L'INSTITUT D'ETUDES SUD-EST EUROPEENNES DE BUCAREST
(JUILLET 1970 -JUIN 1971)

Comme chaque année, nous présentons briévement A nos lecteurs quelques aspects de
l'activité récente des chercheurs de l'Institut d'études sud-est européennes.

Parmi les travaux terminés en 1970 sont it citer en premier lieu : Les Vlaques et les Mats
balkaniques dans la seconde moilié du xiir siècle, qui clat la série des Byzantinovlahica du prof.
Eugen StAnescu ; La nécropole byzantino-romaine de Béroé, par Petre Aurelian ; Les guerres de
Michel le Brave dans les Balkans et leur echo, par C. Velichi ; Informations sur les Roumains et
les rapports serbo-roumains dans la littérature historique serbe du XVI' au Xvre siècle, par Anca
Iancu ; Elements lexicaux roumains darts le serbo-croate, par Elena MihAi1A-Scarlatoiu ; Rome
et la culture (atine dans rceuvre de Constantin Porphyrogénéte, par $erban Tanasoca ; Repertoire des
traductions en roumain entre 1640 et 1820, par Alexandru Dutu, Ion-Radu Mircea, E. Siupiur et
Vlad Georgescu ; Le motif poétique de l'épreuve de l'amour (La ballade roumaine dans l'épique
populaire sud-est européenne) par A. Fochi.

Une bonne partie des résultats de ces recherches ont été communiqués aux membres de
l'Institut et A une audience de plus en plus nombreuse, dans le cadre des séances scientifiques
mensuelles ; A ce groupe s'ajoutent les exposés faits par des spécialistes étrangers, ainsi que les
communications A caractére commémoratif. Voici les titres des communications présentées

P. Marcu, Aspects sociologiques du proas d'urbanisation darts le Sud-Est de l'Europe; Masar
Kodra (Yougoslavie), La revolution démocratique bourgeoise d' Albcrnie en 1934; Saya Iancovici,
Le mouvement révolutionnaire de 1821; Constantin Velichi, Pierre Beron; Eleonora Costescu,
Contribution lt l'étude de l'activill de certains artisans roumains qui ont travaillé dans le Banal
roumain au XV Ur siécle; Blaje Ristovski (Yougoslavie), Coordonndes de revolution historique
du peuple macédonien el l'organisation de l'Institut d'ethnographie et folklore de Skopje; Eugenia
loan, Un ¡radii serbe au début du XIX` siècle, Simion Milutinovid; Maria Alexandrescu, La
typologie des stéles funéraires du Bas-Danube ; H. Milaescu, Impressions de voyage en Albanie;

Maxim, Nouvelles informations concernant les obligations fiscales des Principautés roumaines
envers la Porte ottomane, pendant la seconde moitie du XV le slack.

L'Institut a hébergé les séances dédiées A e Nicolas Iorga, historien de Byzance o, A l'occa-
sion du centenaire de sa naissance, par la Société d'études byzantines ; les riches exposés des

jeunes chercheurs o Olga Cicanci, Emanuela Popescu, Teodor Teoteoi, Nicolae$erban Tanasoca
et Radu LAzarescu ont abordé des aspects majeurs de cette activité du grand historien roumain,
en délimitant son apport A l'étude de la civilisation byzantine.
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Cette année aussi, plusieurs chercheurs de notre Institut se sont rendus a l'étranger, les
uns pour y poursuivre leurs recherehes, les autres pour y donner des conferences. Le bilan de
cette activité devient de plus en plus difficile étant donne sa richesse et sa diversité. Notre revue
a publié déjà ou publiera dans les fascicules suivants des chroniques spéciales consacrées aux plus
importantes reunions scientifiques ; il nous reste la tAche de rappeler ici le nom de ceux qui y
ont pris part.

Au Mile Congrés international des Sciences historiques de Moscou, 16-23 awn 1970,
ont participe le prof. Mihai Berza, directeur de l'Insti tut, le prof. V. Al. Georgescu, le prof.
Eugen StAnescu, Olga Cicanci et T. Teoteoi.

A l'invitation de l'Institut d'études balkaniques de Thessalonique, un groupe de membres
de l'Institut, forme par V. Al. Georgescu, Eugen StAnescu, Alexandru Dutu, Cornelia Papa-
costea-Danielopolu, Olga Cicanci, Vlad Georgescu, Andrei Pippidi et dirigé par le prof. Mihai
Berza, se sont rendus dans cette ville pour participer au Symposium sur l'époque phanariote,
qui a eu lieu du 21 au 24 octobre 1970.

En collaboration avec le departement d'histoire de l'Université de Colorado, l'Institut a
organise un colloque international ayant comme theme Les peuples du Sud-Est européen dans
la politigue internationale it la fin du XV le siecle et au commencement du XV Ile sack, entre le
20 et le 22 décembre 1970; outre des historiens rou mains et américains, y ont participé des spé-
cialistes de Bulgarie, de Turquie, de Yougoslavie, d'Autriche et de Pologne.

Au colloque interdisciplinaire organise à Venise par la Commission d'histoire des idées
et par la Commission d'histoire économique et sociale de l'A.I.S.E.E., sous les auspices de la
Fondation Giorgio Cini, entre le 27 et le 31 mai 1971 avec le theme : Structure sociale et aye-
loppement culturel des vines sud-est européennes et adriatiques aux XV Ir el XV II le sacks,
ont pris part le prof. M. Berza, president de la Commission d'histoire des idées, le prof. V. AL
Georgescu et Alexandru Dupl. Après le colloque, le prof. M. Berza a parlé sur Nicolae Iorga,
dans le cadre des manifestations organisées à l'occasion du centenaire de sa naissance, à l'Aca-
Untie de Venise et A l'Accademia di Romania, A Rome.

Invite par l'Université de Tirana, le prof. H. Mihgescu a passé un mois en Albanie, oft
il a donne une conference sur les Linguistes roumains et la 'calque albanaise.

Le prof. V. Al. Georgescu a donne, entre le 18 mars et le 6 avril 1971, une série de confe-
rences en France, A l'Institut de droit romain de l'Université de Paris, A l'Académie de legisla-
tion de Toulouse, dont le prof. V. Al. Georgescu est membre associe et ob il a parlé des Princi-
pautes roumaines, pays de droit ecrit, et à l'Institut d'études juridiques de l'Université, oft il
a présenté une communication sur les Nouvelles orientations et méthodes dans les recherches rou-
maines d'histoire des institutions. Ensuite, il a tenu des communications au Centre universitaire
d'ethnologie juridique et au Centre universitaire americain de Paris et, en juin 1971, il a pris
part aux journées internationales de la Societe d'histoire du droit de Paris, en analysant Les
assemblees locales dans le droit feodal roumain (regionales, urbaines, villageoises).

Le prof. Eugen StAnescu a donne des conferences aux universités de Mainz, de Darmsta dt,
de Bochum et de Miinster sur La formation de la conscience nationale roumaine et sur L'union des
pays roumains sous le rrIgne de Michel le Brave.

Pendant un mois, Maria-Ana Musicescu a fait un voyage d'études en Angleterre, à l'in-
vi tation du Great I3ritain East Europe Center, et a donne des conferences A Oxford sur les
Po rtraits des fondateurs dans Part médieval du sud-est europeen, La tradition byzantine et les élé_
me nts originaux dans r art mediù al roumain et Les &apes de revolution de l'art medieval roumain.

Alexandru Dutu a pris part au colloque organise au mois de mai par l'Université de Frei-
burg sur L' Unite de la culture roumcrine aux XVIle et XV Ile siècles, et il y a parle de Valeurs
miele cluelles el valeurs sentimentales dans la culture roumaine.

Au mettle colloque, Virgil CAndea s'est occupe des Cctractares spécifiques de la culture midi&
vale roumaine. Durant le semestre janvier-juin, 'Virgil CAndea a donne un cours sur l'Histoire
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des relations entre l'Europe du Sud-Est el l'Europe occidentale à l'épogue moderne à l'Institut uni-
versitaire de hautes etudes internationales de Genéve ; au mois de juin, il a OA invite par des
instituts et des universités de la R. F. d'Allemagne et de Suisse A donner des conferences sur
l'ceuvre de Nicolae Iorga et sur les recherches récentes concernant l'histoire des idées en Rou-
manie.

Invitee par l'Université Karl Marx de Leipzig A la Session scientifique dédiée au 500e
anniversaire de la naissance de Darer, Eleonora Costescu a relevé L'influence des xylogravures
de Diirer sur l'art médiéval sud-est européen.

Au colloque organise par l'Universi Le de Colorado (Boulder) sur L'aristocratie est-euro-
panne au Xvire siècle, a participé Vlad Georgescu, qui a donne ensuite, aux Universités de
Californie, de Washington, de Wisconsin (Madison), de Milwaukee, Boston College, New York,
Columbia, des conferences sur des sujets concernant l'histoire des idées dans les Principautés
roumaines et dans l'Europe du Sud-Est au XVIIIe siécle.

Plusieurs chercheurs de l'Institut ont fait des voyages d'études à l'étranger : Lidia Demény
s'est rendue A Sofia, A Plovdiv et A TArnovo, oa elle a étudié les documer.ts concernant le com-
merce sud-est européen au XVII' siécle ; Grigore Clima a visité les instituts specialises de Bul-
garie et de Yougoslavie qui se préoccupent des problémes concernant le processus d'urbanisa-
tion et les relations économiques interbalkaniques ; Nicolae Serban Tanasoca a travaille dans
les bibliotheques et les archives de Moscou et de Leningrad. Liviu P. Marcu a continué ses re-
cherches sur les coutumes juridiques en Yougoslavie et a fait A l'Institut d'histoire nationale de
Skopje une communication sur Le développement social el économique de la Roumanie à l'épogue
moderne et contemporaine.

Teodor Teoteoi a participé au cours d'art et de culture byzantine organises à Ravenne
et Anca Iancu au Séminaire de langue et de littérature bulgare de Sofia. Adrian Fochi a parti-
cipé, A Budapest, aux travaux de la conference rédactionelle de la revue t Demos..

En mérne temps, des personnalités et des chercheurs étrangers ont visité notre Institut.
Nous citons les noms de John Nandris, Anne Pennington (Angleterre), W. Leitsch, Otto Demus
(Autriche), B. Cvetkova, M. Dimovski, A. Linin, R. Radkova, R. Stoikov (Bulgarie), D. Dvoi-
chenko Markov, V. C. Stefaneli, S. Baron, G. Bayerle, R. Florescu, St. Fischer-Galati, M.
Pilsen, J. Barnes, A. Brunhof, Z. Nagorski, J. Farsolas (Etats-Unis d'Amérique), J. Gerard,
A. Debergh (France), H. Papastalhis (Gréce), V. Pellizzari (Italie), Siperu Kido (Japon), J. A.
Gierowski (Pologne), B. Schuchmann (R.F.A.), M. A. Marzouk (R.A.U.), T. Glikbilgin
(Turquie), E. Kahumova (Tchécoslovaquie), D. Markov, L. E. Semenova, A. Novoseltev
M. V. Pauto (URSS), Blaje Ristovski, Milan -Vanku, M. Kodra, R. Veselinovie (Yougoslavie).

Anca lancu
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PROF. BASILE LAOURDAS (1912-1971)

Le 19 mars 1971 s'esL éteitil à Thessalonique le professeur Basile Laourdas, érudit balka-
no/ogue et grand ami du peuple roumain.

Né au Pirée, en 1912, il fit de brillantes études, tant dans son pays, oÙ il suivit les cours
de l'Université d'Athanes, qu'it l'étranger où il fréquenta les Universités d'Oxford et de Harvard.
Une fois ses études finies sa passion pour la littérature grecque se joignant A de remarquables
dons didactiques c'est vers l'enseignement que se porta son choix, A At/lanes d'abord et A
l'Université d'Oxford, ensuite.

Pourtant, lorsque parut la possibilité de faire une spécialisation en littérature byzantine,
il n'hésita pas it interrompre sa carriare didactique et travailla pendant quatre années à l'Ins-
titut de Dumbarton Oaks.

C'est en 1954 que s'est ouvert un chapitre important de l'activité et de la vie du professeur
Laourdas, lorsqu'il assuma la tdche de diriger l'Institut d'études balkaniques de Thessalonique,
tache qu'il allait remplir avec enthousiasme et compétence jusqu'A la fin de sa vie. La liste des
publications initiée par cet Institut a enrichi de favon substantielle la bibliographie balkanique.
Depuis 1960, le professeur Laourdas dirigeait également l'excellente revue Balkan Studies a,
dont il fut en permanence le rédacteur en chef. Cette publication, aussi bien que les livres irn-
primés par l'Institut, contribuarent à élargir le champ des recherches sud-est européennes et
A Zaire connaltre le mouvement culturel néo-hellénique d'Amérique, auquel le professeur
Laourdas fut profondément attaché. Il passa deux années aux Universités de New York (1961
1962) et de Wisconsin (1966-1967), en qualité de visiting professor s, et donna des conférences

Dumbarton Oaks, Los Angeles, Colorado et Detroit. Depuis 1968, il était co-rédacteur de la
revue a Eastern European Quarterly *, de Colorado (U.S.A.). Il s'agit précisément de la période
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dans laquelle les néo-hellénistes d'Amérique préparaient la création de centres d'études néo-hel-
léniques et d'un périodique (Neohellenica), devenus aujourd'hui des réalités (les premiers i
Cincinnati et Hanover, le second ii Austin-Texas).

Mais son activité, sans se borner au chapitre didactique et d'organisation, fut tout aussi
riche dans le domaine des publications personnelles. Un intérét également fort pour le phéno-
méne liltéraire grec dans son ensemble préside dans le choix de ses thémes, que ce soit la
période classique, Byzance ou l'époque néo-grecque. Sans parler des plus de 120 articles qu'il
écrivit dans les revues grecques, américaines et anglaises (dont des études en collaboration avec
Robert Browning et le regretté Romilly Jenkins), nous nous bornerons A citcr quelques-uns de
ses livres : Ion de Platon, Isocrctte et son temps, Solon le Législateur, Les Homilies de Photius,
Les Sermons d'Isidore, Les erdcomia * de saint Dimalre, La personnaliti d'Alexandre le Grand
chez Arrien. Ces derniers temps, un représentant de la littérature grecque qui le préoccupait
tout spécialement fut l'actif Nikola-Sava Piccolos, dont il donna un intéressant apercu au
Congrés d'Athènes (mai 1970). On sent dans ses ouvrages une capacité d'analyse qui s'accom-
pagne d'intuition affective. C'est que le professeur Laourdas voyait dans ses thèmes des sujets
chers, auxquels il ne manquait pas de s'attacher, car ils occupaient sa pensée au-delh des heures
d'étude proprement dites. Aussi éprouvait-il le besoin de confronter ses impressions, de les
discuter avec passion, au cours d'agréables soirées littéraires qu'il organisait souvent.

Pour nous autres chercheurs roumains, cette perte est doublement grande. Non seulement
nous regrettons l'homme et le savant qui a servi avec dévouement les études sud-est européennes,
mais aussi un de nos grands amis, qui encouragea A plusieurs reprises des formes de collaboration
fructueuse entre les historiens roumains et grecs.

C. Papacostea-Danielopolu
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Rédigées par : H. MIHIESCU (H.M.); NICOLAE-SERBAN TANASOCA (N.S.T.) ; ARIADNA
CAMARIANO-CIORAN (A .Cr. ) ; NESTOR ICAMARIANO (N. C. ) ; ANDREI PIPPIDI (A.P. ) ;
J. IRMSCHER, BERLIN, D.D.R. (Irm.); ALEXANDRU DUTU (A.D.); CONSTANTIN VELICHI
(C.V.); C. IORDAN-SIMA (C.I.S.); Livitr P. MARCU (L.P.M.)

A. MCICSY, Gesellschaft und Romanisation in der r6mischen Provinz Moesia Superior, Akadémial
Kiad6, Budapest, 1970, 284 p.

Aprés une analyse détaillée du matériel épigraphique, dans laquelle la typologie et la sta-
tistique occupent une place importante, l'auteur décrit les frontières de la province, les voles de
communication, la division administrative, la structure de la société et certains aspects de la
romanisation. C'est un effort remarquable pour connattre et décrire en détail le processus de
romanisation, malgré la carence et la répartition inégale des sources. Cette monographie est la
plus complète et la plus compétente qui ait jamais été écrite sur la Mésie supérieure et il serait
A souhaiter que de pareilles synthAses existent pour chacune des provinces romaines du
Sud-Est de l'Europe.

La romanisation a consisté en premier lieu dans un processus d'adoption du latin pour les
besains les plus intimes de la vie et ensuite dans sa transmission comme langue maternelle aux
générations suivantes. Les inscriptions ont comporté une technique spécifique, elles ont été dif-
fusées A partir de certains centres plus importants et ont constitué l'apanage d'une couche sociale
relativement aisée. Ainsi donc, entre le processus d'assimilation de la langue latine et celui de
diffusion de la culture matérielle de facture romaine il y a eu un décalage.

La tentative de fixer les limites des municipes et, en général, des unités administratives
de la province A l'aide des inscriptions est méritoire, mais téméraire dans le stade actuel des con-
naissances, étant donné, ici également, l'insuffisance des sources dont on dispose. Dans ce cha-
pitre important de l'ouvrage, on pourrait assurément formuler certaines réserves.

Un autre aspect susceptible de soulever des objections est celui lié aux chiffres, plus pré-
cisément it la statistique. Par endroits, l'auteur a appliqué avec succès la méthode statistique,
dont il a obtenu quelques trés bons résultats, mais il n'a pu aller jusqu'au bout A cause de la
pénurie de sources.

On pourrait mieux suivre la diffusion du latin s'il y avait une carte comprenant toutes les
ocalités ayant livré des inscriptions latines, avec indication des chiffres respectifs. La Mésie
supérieure se trouvait A la croisée d'importantes voies naturelles, telles que les vallées du Danube,
de la Save et de la Morava, pourtant la Pannonie occupait une position privilégiée. N'empeche
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que, dans le stade actuel des recherches archéologiques, il nous serait difficile de souscrire A la
these selon laquelle la Mésie supérieure a été plus faiblement romanisée que la Pannonie.

H.M.

M. FILIPOVA-BAJROVA, l'phzfnu aaanno e chepanennus 6asaapcno eaun (Emprunts grecs
dans la langue bulgare contemporaine). Editions de l'Académie bulgare des sciences, Sofia,
1969, 185 p.

Aprés une introduction IA sont exposés briévement les principes méthodologiques adoptés
ct quelques aspects linguistiques, l'auteur publie en ordre alphabétique la liste des ernprunts en
tout 1737 mots , faisant partie des categories suivantes : 1. terminologie ecclésiastique ; 2.
terminologie administrative ; 3. stratégie ; 4. instruction publique ou privée ; 5. topographie ;
6. mobilier ; 7. habillement ; 8. parenté ; 9. coutumes ; 10. agriculture ; 11. commerce ; 12. cli-
mat ; 13. flore et faune ; 14. mythologie, folklore, magie ; 15. minéraux ; 16. terminologie mari-
time ; 17. terminologie médicale ; 18. instruments de musique, danses. L'adoption des termes
a eu lieu A différentes époques historiques, mais l'auteur ne s'est pas occupe de leurs stratifica-
tions successives. Certaines etymologies sont erronées, par exemple : aeypa a scorie * doit etre
rapproché du roum. zgurd, de l'alb. zgjura et du lat. scoria; nana rappelle le roum. cand et
l'all. Karim; numuon est un turcisme ; icoriacmpa est un terme d'origine romane, transmis par
l'intermédiaire des pasteurs ; /mums est A rapprocher du roum. lqie et du lat. lixtua ; pour
..napmopus cf. le roum. martor et nuIrturie ; noncom, attesté dans la region de la ville de Teteven,
au nord des Balkans (Stara Planina), semble deriver pint& du roumain. Les emprunts lexicaux
se rettachent it certains courants d'idées, A des échanges commerciaux, A des mouvements de
population, A des interpenetrations ethniques, etc. C'est pourquoi le linguiste ne peut se passer
du concours de l'historien, de l'ethnographe, de l'économiste, du sociologue, s'il desire indiquer
d'une maniére convaincante les sources et les phases qui ont favorisé les emprunts et leur dif-
fusion dans l'espace.

H.M.

PAUL GAUTIER, La curieuse ascendance de Jean Tzetzes, Revue des etudes byzantines a,
XXVIII, 1970, P. 207-220.

L'auteur réédite, en l'accompagnant d'une traduction française et d'un commentaire
historique, le passage autobiographique (vv. 585-630) des Chiliades de Jean Tzetzes,
d'aprés l'édition a brute * de P.A.M. Leone, Ioannis Tzetzae historiae, Pubblicazioni dell'Istituto
di Filologia classi ca, Universitit degli studi di Napoli, I, Naples, 1968. Une minutieuse enquete
p roso pographique lui permet d'établir le stemma généalogique du polygraphe byzantin, ibère
p ar sa mere, de pure race grecque par son pére a.

N..5.T.
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IOANNIS A. PAPADRIANOS, OE ethaeLg Toi5 EaToptxoi5 Kpyro6olAou re( 6/.Xcoertvh

rqnyxErnaacc HcaceLoX6yonc-Brancovi6 xal gcomcrrEct TouG (Les informations de
l'historien Critobule concernant la princesse byzantine Héléne Paléologue-Brancovid
et leur authenticité), 'EXXlvt,xdc 21 (1968), fase. 1, p. 164-168.

En corroborant les renseignements de Critobule sur Héléne Paléologue-Brancovid, avec
ceux qui se trouvent dans les écrits de Laonikos Chalcocondyle et de Sphrantzès, l'auteur rectific
une série de dates avancés par Critobule : si le don de deux villes en Bosnie, fait par le sultan
au despote serbe Lazare Brancovid, lors de la conquéte de Smederevo, capitale de la Serbie,
par les Ottomans, est confirmé par les sources, en échange le mariage de la fille de la princesse
Hélène, Jelaa-Marija, avec Stepane Toma§evid, fils du prince bosniaque Toma§, n'a pas pu
avoir lieu après la chute de Smederevo, comme l'affirme Critobule, mais avant cet événement.

En ce qui concerne le voyage de la princesse Hélène à Corfou, l'auteur constate qu'il
fut entrepris avant le mois d'aoftt 1462, date A laquelle la mère de la princesse, qui habitait
étalt morte.

Les précisions apportées par l'auteur démontrent que les allégations de Critobule doivent
étre toujours vérifiées, surtout du point de vue de la chronologie des événements.

A. Cr.

CHRYSSA A. MALTEZOU, 'H cIG 'IrceXictv rceprriutcc MccE4cou HeXorrovvlatou
Tilç I yxce-racrrilocoç 'roo elc 'Ico&vmcc (1608-1609) (Les péripéties de Maximos de
Péloponnése en Italie jusqu'A son établissement à Jannina (1608-1609)), Chrocupia-
WCTOC s, VI (1969), p. 113-119.

L'auteur s'occupe d'un épisode de la vie du savant théologien Maximos de Péloponnése
ancien archidiacre du patriarche d'Alexandrie, Cyrille Loukaris. Envoyé à Constantinople en
1608, il tombe entre les mains des pirates, qui le conduisent en Italie d'où il arrive, en 1609,

Jannina.
Certains historiens grecs, eités par l'auteur, affirment que Maximos est arrivé, après

cet épisode, à Jassy et qu'il y a dirigé l'école grecque de la capitale de Moldavie ; Ch. A.
Maltezou établit, en se référant à des données précises, les localités par oa est passé Maximos entre
le 1 octobre 1608 et le mois de mars 1609, moment où il s'établit dans la ville de Jannina. Toute
activité de Maximos A Jassy est de cette façon exclue. On public dans l'annexe, une lettre
inédite de Maximos adressée au métropolite de Philadelphie, Gabriel Seviros, envoyée le 26
février 1609 de Livourne, dans laquelle il parle de sa capture par les pirates.

N. C.

Rukopisy Iffivoklatske knihoony (Codices manu scripti Bibliothecae Castri Ktivokldt), conscripsit
Jill Pratak, Prague, 1969, 300 pages, 8 planches.

Rien n'égale le plaisir de feuilleter de vieux livres. Lorsque ces livres ont appartenu à la
Theme famille , dont les générations successives témoignent dans leurs lectures tantOt d'un véné-
rable esprit de tradition, tant6t de gaits différents, mis à jour selon l'époque respective, le plaisir
est encore accru. C'est ce plaisir-IA qu'évoque Huxley dans sa Jouvence à propos des antiques

www.dacoromanica.ro



728 NOTICES BIBLIOGRAPHIQUES 4

archives des Hauberk. Et, apres l'avoir éprouvé un jour dans la bibliotheque du chateau
de Grans fondée par les Saladin, riches patriciens genevois, et précieusement conservée
par leurs descendants , je le ressens maintenant, en tournant les pages d'un cata-
logue de manuscrits édité par le Musée national de Prague. Il s'agit toujours d'une bibliotheque
de chateau, Kfivoklat (Ptirglilz) en Boheme étant l'ancienne demeure des princes de Fiirstenberg.
La bibliophilie de ces grands seigneurs a réuni 1A-bas une belle collection de manuscrits. Le plus
rare fleuron en est une copie des Satires de Perse du Xe siécle.

Les lettres latines y sont bien représentées : l'ceuvre de Virgile, dans un manuscrit de
1378, voisine avec les Comedies de Terence (1471). Le De officiis de Cicéron a les honneurs d'une
copie de 1460 et d'une traduction allemande de l'année suivante. Parmi les manuscrils juridi-
ques il y en a du meme age, tel ce code de Justinien, transcrit dans la premiere moitie du XIV'
siècle, dont le parchemin italien et la o littera Bononiensis attestent l'origine de Bologne. D'au-
tres, posterieurs, sont des recueils de coutumes et de chartes royales formant, dans les Etats
de Boheme, de véritables manuels de droit (par exemple, l'important ms. no 103).

Toute une litterature religieuse s'étale sur les rayons de cette bibliotheque signalons,
en passant, la Vie de saint Eloi faussement attribuée A saint Ouen et un superbe Psautier en-
luminé du XIV° siécle mais, lorsqu'on arrive au XVIIIe siècle, deux attitudes opposées se
traduisent par la rencontre significative de deux ouvrages anonymes : ce sont le Deuoir journalier
d'un chrétien et les .FIeures d'un honnete homme philosophe. On était s philosophe * dans l'entou-
rage des Ftirstenberg. Pour s'en convaincre, il n'y a qu'it voir l'Essag de métaphysigue dans les
principes de Benoit de Spinosa par e Mr. le Comte de Boulainvilliers e. Et ne nous étonnons point
de rencontrer un o Traite de mechanique *, un o Traité qui comprend le calcul numérique et
algebrique 11, etc.

En remonlant au Moyen Age, on retrouve Albert le Grand avec son emit De animalibus
et les inévitables recettes alchimiques, oft il est fait mention d'un trés intéressant meister
Rupertus zu Constantinopel * (au XVe siècle I). Comme l'alchimie touche de pres à la médecine,
bornons-nous à retenir une liste d'herbes et de simples du XIle (ou du XIIIe) siècle il n'y man-
que meme pas un remede sûr it de capillis cadentibus e. Mais, par les tresors qu'elle déploie aux
imaginations éblouies, l'alchimie ne se rattache pas moins à la littérature. Des (oeuvres bien mo-
destes pour ce nom s'alignent dans les manuscrits du XVe siècle : la Geste des Romains, la Geste
des Sept Sages, dans la version de Peter Trost von Oberhausen, la Vie d'Adam et d'Eue, Bar-
laam el Josaphat. On connatt le rale considerable qui élan reserve A ce dernier ouvrage dans le
Sud-Est de l'Europe. Notons encore, comme par ticuliérement intéressante, la Kronikct o Alek-
sandru Velikem, traduction tchèque du Roman d'Alexandre sous la forme de la Historia de
preliis, si répandue dans le monde medieval.

Si les lecteurs se contentaient au XIV° siècle de la Welichronik de Rodolphe d'Ems, ils
vont passer bientat A la *Généalogie des Dieux* de Boccace (Genealogiaedeorum
gentilium secundum lohannem Bocatium) pour franchir résolument avec le Machiavel des Istorie
fiorentine les confins entre mythologie et histoire. De l'histoire encore, &rite par ceux qui
l'ont vecue, les papiers concernant la guerre de Trente Ans, A laquelle furent mêlés les Fiirsten-
berg, parents de Wallenstein. Cette parente explique aussi le fait qu'on trouve dans la biblio-
theque de Ktivoklat deux copies (mss. 83 et 192) d'une Relation de la mort de Jean-Frédéric
de Waldstein, archevéque de Prague. L'auteur qui essaya à cette ceuvre édifiante son plus beau
latin n'est autre qu'Antide Dunod, jesuite bourguignon, qui fit de fréquentes apparitions en
Transylvanie vcrs 1685 en tant qu'émissaire des Habsbourg.

Un document interessant pour l'histoire roumaine semble étre le o Rapport sur les cam-
pagnes contre les Turcs en 1737-1738 i. Les ouvrages francais sur des sujets d'art militaire ne
sont pas rares dans la bibliotheque, par exemple un Traité de la fortification. Nous soupçonnons
que le s Commentaire sur l'état et le gouvernement de la France e, texte anonyme de la premiere
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moitié du XVIII' siécle, a dit are rédigé par le comte Guillaume-Egon de Fiirstenberg, agent
secret de la politique franyaise dans le pays du Rhin 1. Toujours A son usage, paralt-il, on a
dressé un Journal du régne de Louis le Grand *.

Ce que je viens de glaner dans le catalogue laisse entrevoir l'importance du matériel
inédit. C'est le cas d'un recueil manuscrit de la correspondance de J. Pflug, évéque de Naum-
bourg, entre 1560 et 1563, contenant plusieurs lettres adressées A l'historien polonais Martin
Cromer ou au cardinal Stanislas Hosius. De leur publication, l'image de la Contre-réforme en
Europe de l'Est et ses rapports avec un certain humanisme tardif pourraient ressortir modifiés.
On a déjà fait un sort au récit du voyage de Jean de Léry en Amérique, édité A Prague en
1957. La relation de cet ancien explorateur français du Brésil avait été traduite d'abord en latin,
ensuite en langue tchèque. D'autres voyageurs, moins connus, ont laissé des notes conservées

Kfivoklat : Charles-Frédéric de Fiirstenberg a parcouru l'Europe de 1730 it 1732, en passant
par Harnbourg, Ratisbonne, Cologne, Amsterdam, Anvers, Bruxelles, Paris et Strasbourg. Un

'Voyage en Bohame * (1834) a été décrit par Max de Fiirstenberg, dont on possède aussi le
journal durant la révolution de 1848.

Enfin, pour inieux connaitre ces nobles mécènes, il n'est pas moins intéressant de savoir
que leur bibliothéque comprend une collection d' Arie e cantate et le manuscrit d'un opéra (I I
trionfo della fedellei) du temps que Gluck s'honorait de la protection des Lobkowitz. Un fon ds
de 23 manuscrits orientaux, écrits théologiques pour la plupart, s'ajoute it ce que nous
avons appris sur les richesses de la bibliothéque de Ktivoklat. L'histoire intellectuelle de l'Europe
centrale et sud-orientale exigerait encore beaucoup d'ouvrages semblables.

A.P.

Konferenca e dyle e studimeve cdbanologjike me rastin e 500-vjelorit le vdekjes se Gjergj Kastriotit-
Skenderbeut, 1, Tirana, 1969, 658 p.

Die Universität Tirana, vertreten durch ihr Institut fin. Geschichte und Literatur, veran-
staltete aus Anlaß der 500. Wierderkehr des Todestages von Georg Kastriota-Skanderberg
in der Zeit vont 12. bis 18. Januar 1968 eine wissenschaf tliche Konferenz, zu der auch auslän-
dische Spezialisten eingeladen waren. Das Protokoll, dessen 1. Teil hier angezeigt wird, kam in
einer Auflage von 4000 Exemplaren heraus und soll offenbar einen weiten Leserkreis erfassen
(zu diesem Zweck erscheinen die Beiträge der ausländischen Kongrateilnehmer in albanischer
ebersetzung). Die Bedeutung der Materialien und Interpretationen zum Leitthema der Konferenz
Skanderbeg und seine Zeit" ist sehr hoch einzuschätzen. Der erste Teil (S. 5 ff.) enthält
einen kurzen Bericht ilber den Tagungsverlauf sowie die Erdffnungsreden des Rektors der
Universität und des albanischen Volksbildungsministers. Im zweiten Teil (S. 19 ff.) folgen die
Texte der 58 Referate zum obengenannten Thema, voran das von Aleks Buda : Gjergj

Skenderbeu dhe epoka e tij, sowie 14 Diskussionsbeiträge und ergänzende Materialien. Den dritten
Teil (S. 635 ff.) bilden die Zusammenfassung der Ergebnisse durch Androkli Kostallari, die
Abschiedsreden und Resolutionen.
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HEINZ MODE und SIEGFRIED WOLFFLING, Zigeuner. Der Weg eines Volkes in Deutsch-
land, Leipzig, Koehler ec Amelang, 1968, 212 S.

Das vortrefflich ausgestattete und lesbar gestaltete Buch gibt einen Oberblik tlber die
Bertihrungen des Zigeunervolkes mit Deutschland und der deutschen Kultur von der ersten
Begegnung im 15. Jahrhundert bis zu den nationalsozialistischen Zigeunerverfolgungen. Es
informiert aber den Forschungsstand zur Frage der Urheimat der Zigeuner, tiber ihre Sitten
und Gebräuche und ihre Marchen. Es verwertet die wesentliche Literatur, die S. 208 f. in einer
niltzlichen Bibliographie zusammengefalli ist, und griindet sich dartiber hinaus auf bisher uner-
schlossene Archivalien in Magdeburg, Merseburg und Halle.

Irm.

A glance at the Turkish art in Cyprus. Printed by Ajans-ttirk Publishing and Printing Co. Ltd.
(without year).

Die prächtig ausgestattete, ini Zusammenhang mit dem 1. Internationalen Zyprolo-
genkongren in Levkosia 1969 vorgelegte Broschtire bringt in farbigen Abbildungen Zeugnisse
des kulturellen Erbes der Tiirkenzeit auf Zypern (1570-1878) : Moscheen, Karawanse'reien,
Schulen, Bibliotheken, Aquädukte, Brunnen und Bader, Befestigungen und Grabdenkmäler,
Buchkunst und Kunsthandwerk. Sie appelliert, diese zum Teil vernachlässigten Kulturdoku-
mente zu schiltzen und zu bewahren, ein Appel], dem sich jeder mit den Verhältnissen Vertraute
nachdrticklich anschlieBen wird.

Irm.

ROLAND MORTIER, Clartés et ombres du siécle des lumiéres, Genève, Droz, 1969, 161 p.

Ce recueil de brillantes études s'impose à l'attention de tous les étudiants de l'histoirc
de la culture européenne par l'importance des thèmes abordés, la pertinence des conclusions
&gages aprés une analyse subtile des textes dus aux grands écrivains du XVIII° siècle, l'at-
tachement témoigné aux problémes majeurS concernant l'histoire et le destin de l'homrne.

Révélateur, en ce sens, s'avére l'article qui contient une exposition des affirmations
faites par les penseurs du XVIIIe siécle au sujet du concept qui définit toute une époque :

Lumilre et s Lumiéres s, histoire d'une image et d'une idle. Au fil des extraits tirés des
dictionnaires et des écrits représentatifs, une évolution se dessine : la notion de lurnières * s'est
détachée progressivement de la sphére religieuse pour désigner un mouvement d'émancipation
intellectuelle. Dans la deuxiéme moitié du siécle, une tension se laisse surprendre entre les
partisans des lumières s militantes et ceux qui voudraient fixer des bornes a la diffusion des
nouvelles conquétes de la pensée ; l'association des lumiéres et du bonheur est sans
doute un des points fondamentaux du credo révolutionnaire s. Une divergence semblable
apparatt au sujet des limites du rayonnement des lumières ; l'auteur dessine une * gauche *
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et une i droite a, dont les adeptes s'affronteront ouvertement dans une lutte dont retentira le
XIX° siécle (Esotérisme el lumières, un dilemme de la pens& du XVIII° siècle). Cette Uncle est
intimement liée ft la question de l'instruction publique ; car si Fontenelle est un héritier fidèle
d'une conception aristocratique de la connaissance qui le rattache étroitement aux siècles
précédents et si Condorcet est un philosophe e engagé * qui s'intégre vigoureusement dans l'his-
toire (avec lui l'humanisme rationaliste sort i de l'intellectualisme pur et des cadres spaciaux
de l'esprit français et prend une dimension sociale et une extension universelle *), au cours de
cette évolution le poids accordé à l'instruction dans la vie sociale s'est constamment accru, ainsi
que l'auteur le démontre dans Les philosophes français el l'éducation publique.

En attaquant le caractère artificiel et arbitraire de la coupure raison-sentiment, Roland
Mortier révèle les multiples insertions du sentiment dans la littérature du XVIII siècle,
dont a la dominante * fut l'enthousiasme qui se fondait sur une sensibilité éclairée par les
lumiéres rationelles et guidée par l'expérience. Si, dans ces conditions, aucun motif ne justifie
de perpétuer l'étiquette mise sur une catégorie entière de productions littéraires le a préro-
mantisme * , en ¡change rien n'empèche de distinguer, dans la voie tracée par Werner Krauss,
une s Friihaufklärung * et une s Spätaufklärung * de l'* Aufklärung * proprement dite (Unité
ou scission du siècle des lumares).

Trois études se réfèrent Mine de Staél et A Benjamin Constant, en mettant en relief
la survie de l'esprit philosophique au XIXe siècle.

Contributions marquantes A la définition de la pensée européenne au XVIII° siécle,
les études du professeur de l'Université libre de Bruxelles groupées dans ce volume constituent,
en mérne temps, de précieux points de repère pour tous ceux qui se préoccupent des trajets
des mouvements des idées sur le continent européen, ainsi que de la longue durée des concepts
et des cadres mentaux. En expliquant le présent, de telles survivances confèrent à l'évolution
culturelle une cohérence et aux débats actuels l'éclaircissement nécessaire.

A.D.

ERNST WANGERMANN, From Joseph II to the Jacobin Trials. Government Policy and Public
Opinion in the Habsburg Dominions in the Period of the French Revolution. Second
Edition. Oxford University Press, 1969, 218 p.

Fondée sur un riche matériel tiré des archives autrichiennes, cette seconde édition a bé-
néficié des résultats des investigations récentes d'Oskar Sashegy, d'Adam Wandruszka, de
Denis Silagi et d'autres spécialistes. Sous cette forme nouvelle, le livre d'Ernst Wangermann
constitue une synthése de premier ordre mise à la disposition des historiens du a déspotisme
éclairé * et des étudiants des mouvements des idées dans l'Empire des Habsbourg. En relevant

les conséquences inattendues des réformes de Joseph II (qui encouragérent le s quatriéme
état * dans ses aspirations de passer outre aux objectifs de la politique impériale), l'auteur ex-
plique e le retrait de l'empereur, concrétisé dans les mesures qui ont renforcé le r6le de la police
dans la vie sociale ; ti son tour, Léopold II essaya de canaliser les revendications populaires
l'avantage de l'autorité centrale. Après sa mort, la fomentation jacobine et les guerres avec la
France fournirent aux forces réactionnaires l'occasion d'étendre jusqu'aux limites le pouvoir
de la police qui organisa les procès contre les jacobins en Autriche et en Hongrie.

Le lecteur regrettera l'absence des références faites aux initiatives des intellectuels
roumains qui se concrétisèrent dans la série de mémoires envoyés A la Cour de Vienne (ample-
ment analysés dans les travaux récents du prof. David Prodan).
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Le dernier chapitre présente les mesures qui ont introduit des restrictions économiques
dans la vie de l'Empire et qui ont permis it la police de contraler les manifestations culturelles,
en canalisant les forces opprimées vers la solution révolutionnaire ; cette genèse du * Vormärz e
explique, en meme temps, le déchainement des energies populaires en 1848.

A.D.

IVAN UNDJIEV, Bacu4 JleecKu. EuoepaOust, Sofia, HmaTemuno na BieurapcHaTa Aria-
Amin Ha HaymiTe, 387 p.

Après avoir consacré, en 1947, une monographie A Levski, le repute historien bulgare
Ivan Undjiev s'est A nouveau penche sur la personnalité de ce remarquable fils du peuple bul-
gare, offrant en meme temps au public une succincte histoire du mouvement révolutionnaire
bulgare pendant la période 1861 (année de la première legion de Belgrade) 1873. Car, si
dans le premier chapitre l'auteur brosse le tableau de l'enfance et de l'adolescence du grand
révolutionnaire, et si le deuxième, toujours A caractere biographique, s'étend jusqu'A l'époque
de l'intégration de Levski dans la legion de Rakovski, tous les autres chapitres du livre (IIIIX)
sont consacrés en fait A l'histoire du mouvement révolutionnaire, dans lequel l'Apatre e, comme
il était surnomme par le peuple, a joué A partir de 1868 un rale de première importance.

I. Undjiev analyse pertinemment les questions encore sujettes A discussion, abordées
dans les travaux parus les dernières vingt années et qui ont marque des progres considérables
dans la connaissance de la Renaissance et du mouvement révolutionnaire bulgare. L'auteur
lui-meme, A l'instar d'autres historiens bulgares ou étrangers, a reconsidéré certaines de ses
appreciations sur l'idéologie de Karavelov, sur les circonstances de la creation du Comité
central révolutionnaire bulgare, etc. LA oft les appreciations et les theses des historiens ne
concordent pas les unes avec les autres, il s'est vu oblige de citer toutes 1Ps opinions connues.

ll y a quelques details qui restent en suspens. Ainsi, dans le IVe chapitre, l'auteur s'occupe
de la date de la creation du Comité central secret bulgare de Bucarest (1866), ainsi que de son
programme. Si tous les historiens bulgares sont d'accord que cette organisation a pris naissance
entre le 20 et le 27 mars 1866, 11s interpretent d'une manière différente son idéologie. Pour notre
part, nous estimons que la date mentionnée (basee surtout sur un presume entretien BrA-
tianuRakovski, qui aurait eu lieu au début du mois de mars 1866, ainsi que sur un
article qui aurait paru dans le journal roumain Monitorul e) ne saurait etre acceptée. Car il
nous faut montrer qu'A l'appui de ces affirmations ont été invoquées les mémoires de certains
des participants A ces actions, mémoires qui, étant rédigés longtemps apres les événements
respectifs, doivent etre soumis A de séveres verifications. Une lecture attentive du journal
roumain n'a pas confirmé la presence de l'article invoqué par les mémorialistes bulgares. Quant
A la rencontre BrAtianuRakovski, elle n'a pu avoir lieu dans la période mentionnée. En 1963,
nous avons signalé, dans un article consacré A ce problème, que, pendant les mois févrieravril
1866, Ion BrAtianu ne se trouvait pas dans le pays, mais A l'étranger, et partant un entretien
BrAtianuRakovski était exclu. Pourtant, cet entretien a été tacitement accepté par les his-
toriens et il est mentionné couramment dans les traités d'histoire de la Bulgarie et dans certaines
monographies. Ivan Undjiev insere une note bibliographique en citant notre objection, ce qui
nous permet de revenir encore une fois sur ce problème.

Quant A l'activité déployée par le Comité secret révolutionnaire de Bucarest, dans la
première période, et A son idéologie, nous estimons qu'il seraiL utile d'apporter de nouvelles
donnéLs dans le sens de l'affirmation faite par l'historien bulgare Mihail Dimitrov ; nous esti-
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mons aussi qu'il est nécessaire d'étudier de plus près les liens de ce comité avec le groupe de
C. A. Rosetti. Ensuite il serait souhaitable de revoir Popinion scion laquelle Levski
aurait été trahi par le prétre KrAstio de Love& Personnellement, je ne crois pas que les
arguments des adeptes de cette thèse soient convaincants, et Ivan Undjiev lui-mAme, quoiqu'il
partage en fin de compte l'opinion générale, fait place A un certain doute.

Ivan Undjiev a tenu compte non seulement des documents de l'Apoque, mais aussi de
l'atmosphère révolutionnaire dans son ensemble ; il évoque les tourments qui ont ravage
l'Ame de celui qui fut le créateur de l'organisation révolutionnaire sur le territoire de la
Bulgarie, ses conceptions originales et les qualités exceptionnelles de ce dirigeant devenu légen-
daire de son vivant. L'auteur fait preuve non seulement d'une connaissance remarquable de
repoque respective, d'esprit critique et d'une méthode scientifique rigoureuse, mais aussi d'un
sens psychologique très fin, sans lequel il n'aurait su écrire cette émouvante biographie.

Soulignons it cet égard les chapitres consacrés A l'époque et au milieu dans lequel Levski
a passé les premières années de sa vie (chap.I et II) et son evolution idéologique dans le cadre de
la légion de Belgrade (chap. III). S'étayant d'une ample documentation, l'auteur présente les
organisations les plus importantes de l'émigration bulgare de Roumanie et les conceptions poli-
tiques du grand révolutionnaire democrate (chap. IV et VI). Il nous faut retenir ensuite son
attitude A l'égard des problèmes clé du mouvement révolutionnaire : la date de la creation
du Comité central révolutionnaire bulgare, les relations entre Levski et Karavelov et l'idéo-
logie de ce dernier. Nous considérons que la solution donnée par l'auteur aux deux derniers
problèmes est la plus juste. Quant A la date de la création du Comité, l'auteur accepte les
conclusions des historiens qui ont propose le mois d'octobre 1869, après avoir analyse tous les
points de vue exprimés jusqu'A present et après avoir argumenté de manière convaincante sa thèse.

L'idéologie et la tactique révolutionnaires de Levski font l'objet du chapitre VII et l'ac-
tivité du Comité central révolutionnaire bulgare est presentee dans le huitième chapitre. Le
dernier chapitre intitule Les derniers pas sur la voie de l'immortalité * présente la défaite de
l'organisation révolutionnaire, la tentative de mettre A l'abri les membres des comités locaux,
la trahison, l'arrestation et le procès monté contre Levski. Les dernières pages du livre renfer-
ment un résumé en francais et des indices.

Dans cet ouvrage remarquable, le savant bulgare apporte des renseignements précis non
seulement sur une serie de données de la vie de Levski, mais aussi sur quelques moments du
mouvement révolutionnaire bulgare. C'est une synthAse particulièrement précieuse, que nous
désirons voir suivie d'un ouvrage similaire, &die au poète et révolutionnaire démocrate Hristo
Botev.

ELENA STATELOVA, L'idee d'un rapprochement balkanigue et la presse bourgeoise en Bulgarie
(1909 1912), * Etudes balkaniques *, 2, 1970, p. 74-89.

Deux crises politiques, provoquées par l'annexion de la Bosnie et de la Herzegovine A
l'Autriche-Hongrie (1908-1909) et par les guerres balkaniques (1912-1913), veritable prologue
A la conflagration de 1914, dominèrent la politique des Etats balkaniques durant les années qui
ont précédé la première guerre mondiale. L'avance de la domination des Habsbourg dans les Bal-
kans détermina les cercles politiques des pays de cette zone de poser le problème d'une entente
politique qui aurait garanti leur indépendance.

En partant des données offertes par les materiaux publiés dans la presse bulgare, E. Sta-
telova se propose de définir les positions des milieux bourgeois de ce pays, entre 1909-1912.
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Evidemment, les sources analysées par l'auteur n'épuisent pas la question abordée, mais les
conclusions de l'enquete, formulées A la fin d'une analyse pertinente, méritent d'etre retenues.

En general, pendant les années 1909-1912, la diplomatie bulgare a plaidé en faveur
d'une entente balkanique, mais les opinions exprimées dans la presse bourgeoise dévoilent de
profondes divergences entre les différents partis politiques, particulièrement en ce qui concerne
les formes qui devaient faciliter la realisation de l'entente et son extension.

Ainsi, le quotidien Mirlo, organe du Parti national, proposait une confederation balka-
nique réalisée par &apes, en partant d'une union balkanique ; la Turquie devait y etre comprise.
.13 Algaria *, le journal du Parti libéral-progressiste, considerait absolument nécessaire une
entente bulgaro-serbe, concretisée dans une union vamale, qui aurait pu contribuer ensuite A un
rapprochement general des Etats balkaniques. Les journaux eNarodni pr a vo (Parti
liberal) et Suobodni slouos (Parti des jeunes libéraux) conditionnaient l'entente bal.
kanique de la solution de certains problémes territoriaux, pendant que oPriaporee.
(Parti démocrate) fut le champion d'une politique agressive, nationaliste. A son tour, sllov
ve k * (Parti national-libéral) se refusait A toute idée de rapprochement. L'analyse faite par
E. Statelova reléve que tons les efforts faits par certains milieux politiques bourgeois bulgares,
dans le but d'un rapprochement, se sont limités A que lques tentatives timides.

Les intéréts divergents, économiques et surtout politiques, des gouvernements bourgeois
des Etats balkaniques, les ingerences fréquentes et la pression des grandes puissances dans cette
zone, l'orientation ultérieure de la politique des Jeunes turcs *, ont empeche la realisation
d'un rapprochement stable, tenement nécessaire dans cette période historique.

GLIGOR TODOROVSKI, Maitopenaucscuom 17peae4 (La region de Mala Reka), Skopje, 1970,
440 p.

La monographie de dr. Gligor Todorovski présente les conditions socio-économiques et
culturelles de la Mala Reka (Petite Riviere) dans la periode des années 80 du XIX» siècle
jusqu'A la fin de la seconde guerre mondiale. Cette region, entourée de montagnes et riche en eau
et en pAturages, est située dans la partie ouest de la Macedoine, dans une zone des plus isolées
de la Péninsule balkanique. Les habitants des villages, avec des maisons en pierre et couvertes
de dalles, s'occupent de l'élevage de moutons en tant qu'unique branche de l'économie.

Se trouvant dans une region éprouvée par les pillages, la population de Mala Reka fut
obligee d'une part A fortifier les maisons, d'autre part A obtenir la silreté personnelle A l'aide
d'institutions spécifiques, telles de sejmerark et le derudedzilak. L'élevage de moutons dans la
region de Mala Reka avait un caractere nomade. Les pAturages d'été se trouvaient généralement
dans les montagnes, dans la Macedoine de l'ouest, tandis que les pAturages d'hiver s'étendaient
sur le littoral égéen.

Les artistes de Mala Reka ont créé d'importantes ceuvres artistiques, partout où ils sont
Riles, ce qui caracterise leur genie artistique. Les plus renommés graveurs ont été Makarija
Fraelcoski de Galienik, Petre Garkata du village de Gari et autres.

Dans la premiere moitié du XIX» siècle, les villages de Mala Reka ont participé au mou-
vement de liberation nationale du peuple macédonien. On remarque specialement l'activité de
Partenija Zografski, Gjorgje Pulevski, Panajot Djinovski, Vasilko Ikonomov.

L'apparition des premières formations de l'Organisation révolutionnaire secrete macedo-
odrinopolitane dans les villages de Mala Reka est plus tardive. En vue de la tactique de cette
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Organisation, les villages de Mala Reka n'ont pas pris part it l'insurrection d' Ilinden, par contre
les troupes de Mala Reka ont activement participé dans la région insurgée de Ki6evo, it la lutte
comniune du peuple macédonien contre la dépendence séculaire.

Les conditions socio-économiques et politiques dans la région Mala Reka au temps de la
Yougoslavie d'avant guerre se caractérisent par une société du type bourgeois. D'une part, il
y avait de gros éleveurs de bétail, d'autre part la masse des villageois pauvres, qui était obligée
d'émigrer it l'étranger pour assurer le minimum de sa propre existence. Pendant la seconde
guerre mondiale les bandes fascistes ont attaqué plusieurs fois cette région. Les villages de Laza-
ropole, Tresnode, Rosoki, Selce ont été complétement détruits et un grand nombre d'habitants
de GaRnik, puis des villages de Gari, Osoj et Su§ica ont émigré.

Aprés la libération, les conditions socio-économiques ont complètement changé de face.
Une partie de la population est revenue dans la région de Mala Reka et des coopératives rurales
de travail se sont formées, qui ont assuré de nouvelles conditions d'existence it la population.

L.P.M.
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